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LES    GRÈS    RHÉNANS   ET   WALLONS 
DU  MUSÉE  DU  CINQUANTENAIRE 


PREMIER     ARTICLE 


LE  bel  ouvrage  que 
M.  von  Falke  a  pu- 
blié naguère  sur  les 
«  Grès  rhénans  »  (i)  a 
fixé  d'une  façon  défini- 
tive l'histoire  de  ces  pro- 
duits intéressants.  Aussi 
n'est-il  que  juste,  au  dé- 
but de  ces  notes,  de 
rendre  hommage  au  sa- 
vant directeur  du  musée 
de  Berlin.  C'est  en  met- 
tant à  profit  ses  précieu- 
ses indications  que  nous 
tâcherons  de  montrer 
quelles  sont  les  richesses 
de  notre  collection  et  de 
dire  en  quoi  elles  meri 
tent  d'être  proposées  soit 
à  la  curiosité  des  ama- 
teurs, soit  à  leur  admi- 
ration. 

La  collection  du  Musée 
du  Cinquantenaire  pro- 
vient d'abord  d'achats 
heureux,  faits  entre  1S40 
et  [86o,  époque  où  les 
collectionneurs    de    grès 


étaient  nombreux  en  Belgiqr.e  et  particulièrement 
en  Flandre  :  citons  entr'autres  Van  Huerne  à 
Bruges,  Jean  d'Huyvetter,  Bodaert  et  l'architecte 
Minard,  à  ( îand.  l.e  cabinet  d'Huyvettei .  \  1  ndu  à 
Gand  en  i85i,  a  fait,  en 
partie ,  la  richesse  de 
notre  musée.  |amais  de- 
puis, les  acquisitions  ne 
furent  interrompues  :  en 
[880  notamment,  le  mu- 

obtenait  du  vie 
Schmitz  qu'il  lui  cédât 
un  lot  des  grès  nouvel- 
lement découverts  â  Rae- 
ren.  De  précieux  le 
en  second  lieu,  nous  fa- 
vorisèrent   :    ce   fut,    en 

[882,    le    .lui     de    M.     E. 

I  )e  Biefve,  en  1^07.  celui 
de  M .  i.  li.  1  apron  et. 
tout  récemment,  celui  de 
feu  M.  Gustave  Ver- 
meersch,  dont  la  collec- 
tion  renfermait  quelques 
pièces  de  -lande   valeUl  . 

I  1  .le    1  Iruxelles 

est  devenu  de  la  sorte  un 
'1.  s  plus  riches  qui  soient 
en  grès-cérames. 
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(11  <>.  von  Falke,  Das  Rheinische  Steinzeug,  j  vol. 
pet,    in-fol.,    Berlin,    [908, 


I.  Colog-ne-Frcchen 

Sous  ce  titre,  nous  ran- 

gei  'lis  une  sei  ie  t'e  piô- 

qui  étaient  toutes  attribuées  autrefois  à  Fre- 

chen.    M.  von  Falke  a  revendiqué,  à  juste  titre, 


l;  i    l.l.l.  I  l  :.     DES     Ml 


il  li-  dit, 

■ 
l'un 

endant,  li     fouilh 

.. 

pinti 


>l'  1 1  ci  m 

parlei   de   pi 

un    i\  i"'    plus 
au)  <e 
logne  el    I 
fournissaient  li 
produits,    tanl    au 
de  \  ue  des  f<  u  m 

li 

de  fiises 
feuilles     d'acanihe,      les 
«  Pullen     au  rinci 
branches  'de  chêne,    lus 
snelles.    i   est   le  Musée 

•  ilogne,  i   immi 
aatui  el,  qui    po  isède    l< 
plus   grand    ni 
grès  dr  l'une  et  l'autre  sé- 
rie. Voici  l'indii  ition  des 
principaux     exem] 
du  Musée  de    l : 

i  (  i  t  d'abord  i  Inv. 
3349)  une  pinte  de  l'ate- 
lier de  la  Maximinen 
strasse,  déci irée  de  trois 
lansquenetsen  pied, plan- 
te* 1  •  sm-  le  fond.  Hauteui  >.  Le 
Musée  de  Ci  il  -ne  possèdi  aux 
mêmi               il.   v.  F.  1.  I 

De   même   origine   est   une   cruche   sans 
(Inv.    V.    17S1  |,     i    la    panse    sphérique,    au   eu! 
vertical,   étio  ..   moulu;. 

Irises  de  petits  carrés  en  creux,  à  la  panse  divisée 
par  u  de  rinceaux  engendr<mt  des  feuilles 

d'acanthe;  médaillons  au  type  féminin  1  I 
masculin    au-dessus    et    au-dessous    de    la   frise. 
Haut.  om, 

ette   cruche   provient    de    la   collection   Ver- 
meersch.  Elle  représente  dans  nus  séries  un  des 
tvpes  les  plus  intéressants  de  la  fabrication  1 
naise.  (Cf.  v.  F.,  I.  p.  Si,  fig.  36.) 


phé- 

'.'oUS 

•1e   : 

nt. 
Ei- 

M.  • 

irn 
elle 

ur- 

v. 

■ 

la  .1 

■ 

de 

Pulli  -  un 

une  et  tr  :nes 

décorées  de  la   fri  :   Des  Herem 

wort  bleit  in  e 

derniers  types  sont  ti 

que  nous  insistions.  11  ne  reste  à  signaler  comme 

lit   de   Frechen  qu'un.  cruche  sans 

pied   (Inv  d'un    Hartmann 

tural  teinté  de  bleu,  à  la  panse  sphéroïdale 

ornée  de  trois  médaillons  avec  armoiries  'centre  : 

-   de   Maurice  de   Nassau. 
Morreit  Preiz  van  Amteeii  ter  ein  Halt- 

van  adelem  Stem.  In  God  ;ous 
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ayons  ici  un  produit  de  Frechen,  la  série  des 
pièces  du  Musée  de  Stuttgardt,  datées  de  i5o,6  à 
1602,  ie  prouve.  Ce  que  nous  voulons  ajouter,  c'est 
qu'une  cruche  toute  semblable  de  notre  musée 
(Inv.  2106)  a  toujours  été  attribuée  à  Frechen, 
alors  qu'elle  est,  en  réalité,  une  de  ces  imitations 
<lu  type  précédent  qu'on  In  .1  Raeren,  <<.mme 
l'a  indiqué  M.  von  Falke,  à  partir  de  : 
environ.  Elle  porte  l'anse  terminée  en  pointe, 
caractéristique  dos  produits  de  Raeren,  pou 
mentionner  que  ce  signe  d'origin         n     1      illon 


Rappelons  seulement  que  cetti 
dans  un  tronc  de  chêne  d'une  seule  pièce,  mesu- 
rait  un   peu   plus  de   11    mètres   de   longueur  et 
qu'elle  avait   un  diam'  .'avant  et 

i">jo  environ  à  l'arrière.    I. 'avant,  de  même  que 

ment    au 
grand   axe  de  l'emban  it  clôtur 

de  la 
barque  par  des  bn  u 
Ladécouverti 

historique  d'Austruwi  el  fui . 
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est  marqué  de  la  date   [60         fie  que 

le  moulc>  a  été  réemployé. 

(A    suivre.  )  M.    1 .  m  1  ■ 

..A  DEUXIÈME  PIROGUE 
PROTOHISTORIQUE    D'AUSTRUWEEL 

Li  premier*     pir     lu  I  ni    fui 

dé ■ ta  ra    uix  d'cxti 

porl    mai  itime  d'  envers,   sui    li 
commune  d'Austru*  eel,  li 

l'obji  I    d'uni'    él  udi       pi  y<  'Us 

d<  mi    [e   lecteui    d     reux  >\  r.  oit    de:    détail 
suji  !  (  I  ,. 
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celle    de    la    prem  en 

fouilles  de  l'Etal     M  nquante- 

naire)  par  un  télégramme  de   M.   l'ingénieui  en 
chef  Zanen,  directeui  des  travaux  d'extension  du 
■  mai  itime  d'.\n\  ns. 

unie  il  \  avait  urgi  nlever  immédiate- 

ment nents  de  1  ette  pu  ivoii 

attendre   l'arrivée  du    personnel    du 
fouilles,  afin  de  ni  rrompre  le  fonctionne- 

ment   d'un    excavateui    qui   était    en   activiti 
point 

<  1  inducteui    pi  m<  ipal   des   pi  mts   •  1  >  ha 
li   1  e  travail. 
I  <  s  1  ■  mstatatii  in 

dansleui  ordi  lif,  au  fonddeladai 

I  •  •  même  que  la  premii  re,  lu  deus 
était  ■  d.ms  un  tn  m<  de  <  lient 

rbre 
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i.in.i 

e ■  \  '■  h  n  ■ 

,i  .1  d'<  n 
■ 
l'ai  i  ii 

de 
M      Mis  nten 

|||\  .    !  lit-, 

de   i  ette    emban  ;i 
Mon 

.lli\  M 

!l  \       il  II        I      I  II- 

i tique 

Se   <  1 1 1 1    1rs    rlr, 

pait    el    poui    être 
ensuite  et 

si  complet  '■  me  n  t 
que  |"  issible. 

Ainsi     qu'on     le 

i     m    le 

plan  ci-joint (fig      l, 

les  l>i  bois 

qui      H   i    m    •  ;il      les 

.  de  l'embai 
i  ition  ne  sont  pa 
enlignées  en  ran 
gées  régulières  dis- 
posées perpendicu- 
lairement au  grand 
axe  de  la  pin  igue  et 
à  une  distance  de 
Soàço  i  entimètres, 
comme  nous  l'a- 
vons constaté  si 
nettement  à  la  pu- 
ni i  è  re  pirogue 
d'Austruweel. 

Il    est   probable, 
cependant,  que  ces  broches  étaient  destinées  — 
de  même  que  pour  la  première  pirogue  -    à  fixei 
des  pièces  de  bois  qui  consolidaient  les  parois  de 
L'embarcation   et  qui  attachaient  des  banquettes. 

Lavant,  de  même  que  l'arriére,  était  coupé 
perpendiculairement  au  grand  axe  de  l'embarca- 
tion. Les  deux  extrémités  de  la  pirogue  étaient 
clôturées  —  comme  à  la  première  pirogue  d'Aus- 
truweel —  au  moyen  de  pièces  de  bois  fixées  au 


bois 

.  .     e|       .  .    i 

parfois  rem  pi 

n  'loin.-   les 


H 


..  H 


I 


tac* 


PLAN 


in. 

irai  es   bien    m 

■ 

ble  il  \  a  uni; 

grande     similitude 

le    mod<     de 

1 1  ii  •  t des 

il  e  u  x     pi  rog  u  e  s 

d'Austruweel,  nous 

idant 

rit    et 

dont      nous     allons 
ci     pei 

:it. 

an(  de  la  pi. 

nous 

: 

lient,    pn 
te.    d  deux 

b  adages.   Uni 

d'entailles  bien  net- 

d  une  façon  très 
symétrique .  ainsi 
que  le  montre  la 
figure  _». 

I  ;it  a  fait  à  l'ex- 
trémité, deux  gran- 
des entailles,  K.  L, 
plus  importantes 
que  les  autres,  se 
font  vis-â-\  is  :  elles 
ont  une  largeur  de 
20  centimètn 
sont  coupées  en  bi- 
ni.  ainsi  que  le 
montre  la  coupe  1 
de  la  pirogue,  tracée  à  l'emplacement  d> 
entailles.  Des  broches  de  bois,  dont  plusieurs 
étaient  encore  en  place,  fixaient  une  pièce  de  bois 
dans  chacune  de  i  es  entailles. 

Ces  pièces  de  bois  (i  et  z  de  la  coupe  1) 
devaient  se  réunir,  très  vraisemblablement,  à  im40 
au-dessus  du  centre  de  gravité  de  la  pirogue. 
L'inclinaison  des  entailles  ne  permet  pas  de 
supposer  qu'elles  servaient  à  fixer  une  banquette 


A 


*£ 


"        I 

COUPES 
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au  corps  de  l'embarcation,  mais  plutôt  à  attacher 
une  charpente  pouvant  former  une  sorte  de  toiture 
à  la  barque. 

Les  entailles  M,  N  et  <  ',  P,  qui  se  font  ici  aussi 
très  exactement  vis-à-vis  (fig  _'),  sont  moins  larges 
que  les  précédentes  et  le  biseau  est  un  peu  moins 
prononcé,  ainsi  que  le  montre  la  coupe  III. 
De  même  que  les  deux  grandes  entailles  de 
l'avant,  celles-ci  devaient  être  destinées  également 
à  recevoir  des  pièces 
de  bois,  qui  étaient 
ma  i  n  ten  nés  aux 
bordages  au  moyen 
de  bn  iches  en  bois. 

(    es    pièces    (le  bois 

devaient  aussi  se 
réunir  au-dessus  du 
centre  de  gra\  ité  de 
l'embarcation,  ainsi 
que  le  représente  la 
coupe   111. 

I  es  lu irdages  du 
centre  et  «le  l'ar- 
riére de  la  pirogue 

n  ou  s  man  i|  ua  n  t 
c  ci  ni  ])  1  è  t  e  in  eut, 

nous  ne  pouvons 
que  présumer  que 
des  entailles  «lu 
même-  genre  s'éche- 
lonnaient SUl  toute 
la  longueui  de  l'em- 
barcatii  m . 

En  ad  m  ettanl 
que  ce  dispositif 
était  régulier  et  que 
Les  entailles  se  trou- 
vaient a  égales  «lis- 
ta n  ces,    en  m  m  e 

nous  l'avons  constate  à  l'avant,  il  y  aurait  eu, 
de  chaque  côté,  cinq  petites  entailles  dans  les 
bordages  et  deux  aux  extrémités,  par  consé- 
quent quatorze  entailles  en  tout,  dans  lesquelles 
étaient  fixées  les  pièces  de  bois  dont  nous  venons 
de  parler. 

Selon  beaucoup  de  probabilité,  ainsi  que  nous 
le  disions  plus  haut,  cette  charpente,  fixée  s«nt 
sur  une  partie,  soit  sur  toute  la  longueur  de 
l'embarcation,  devait  soutenu  très  vraisemblable- 
ment une  sorte  d'abri  —  en  branchage,  peut-être 
—  pour  les  occupants  «le  la  pirogue  et  sans  doute 
aussi  pour  les  produits  transportés  dans  l'embar- 
cation. 

La  coupe  géologique  du  sol  ou  fut  découverte 
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cette  embarcation  présente  une  grande  similitude 

avec  celle  des  terrains  où  fut  mise  au  jour,  un  an 

auparavant  et  tout  près  de  là,  la  première  pirogue. 

dans    la    même  darse  et  dans  le  lit  de  la   même 

rivière. 

De  haut   «n   bas,   le  sol  était   ainsi   constitué  : 

i"  d'une  couche   d'alluvion    argileuse  jaune,  de 
«l'épaisseur  ;     2°    d'une    couche    d'alluvion 

argileuse  grise,  avec  de  menus  débris  de  parti- 
cules tourbeuses 
disséminées  dans 
sa  masse  :  3"  d'une 
louche  de  tourbe 
renfermant 
troncs    d'arbres 

d        s      laquelle 

étaient      intercalées 

ntillesde 
coquillier  pliocène. 
La  pirogue  reposait 
au  fond  de  cette 
COUChe  «le  tourbe, 
sur  un  lit  )  ■ 

ble    pli«  n 

millier. 

Sous  la  couche 
de  tourbe  se  trou- 
vait le  sable  plio- 
«I  ne  en  pi; 

(  i  iimne  la  précé- 
dente pirogue,  cel- 
le-ci. enlisée  dans  la 
tourbe,  reposait  à 
une  profondeui  de 
quatre  mètres 
le  si  il  actuel,  sur  un 
ht  dur  «le  s.ilil. 
quillier.  Comme  la 
précédente  également,  elle  a  dû  chavirer  à  un 
niveau  supérieui  a  celui  où  elle  a  été  découverte  et 
est  peu  a  peu  descendue  au  travers  de  l'alluvion 
boueuse,  poui  reposeï  finalement  sut  le  fonds 
sableux  solide  < lu  pliocène,  qui  l'a  arrêtée  défi- 
nitivement. 

Si  l'on  tient  compte  de  la  nature  du  gisement 
où  fut  découverte  cette  pirogue  et  du  mode  de 
construction  de  l'embarcation,  l'on  peut  «hi«'  que, 
«1<-  même  que  la  première  pirogue  d'Austruwel, 
celle-ci  remonte,  très  vraisemblablement  à  une 
époque  anté-romaine  ou,  poui  mieux  dire,  pi 
historique. 

Cette  nouvelle  embarcation  constitue  donc  un 
très  intéressant  document  archéologique,  «pu  aura 
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UN     INSIGNE 
DE   LA    COR 
PORATION 
DES   FABRI 
CANTS    DE 
CHAISES    EN 
CUIRD'ESPA 
GNE. 

BRUXELLES 
1690 

Ml  'i  i 
.     on  vivant 
1  mestre  -: 

ville  de   N 1 1 1  • 

lux    Musées 

royauxdu  i  iinquan- 

un     objet 

très  intime  à  l'un 
Françoi 
s.-ns.  11  s'agit,  en  effet,  d'un  insigne  du  m 
fabricants  de  chaises  en  cuii   d'Espagne  auquel 
11  consiste  en  un  mi  daillon 
lé,  de   Fi  'i  m- 
leurs  d'un  fort  relie 
y  voit  l'ii  -inu    Pii  dans  un 

teuil  mitre,  revêtu  de 

tenant   en   mains  une  de  ses  i  lefs  traditionm 


\    bé     1-1     Cr f.   L'orfèvrerie  religieuse  en 

gique  depuis  la  fin  tin  XV  siècle  jusqu'à  la  révolution 
franc  ■ 


■ 


un  peu  vulgaire, 
d'une  cha  qu'il 

étier  :    Phii 
. 
•  us  point 

Michel , 

■ 
du 

■ 

•    de 

I  ,      i 

année 

!       le 
«le    i 

nous  funt 

I   y  a  lien   <le 

■ 

,    Nous    :• 

d  u  i  s  o  n  s  aussi 
des 
poinçons  d(  i 
même  époque  em- 
pruntés à  un  ut- 
ile MM.  L.- 
F.  (rooij. 

On  remarquera 
au  revers  deux  bélières  destinées  au  port  de 
l'insigne  qui  était  fixe  sur  le  justaucorps  du 
dignit 

Le  travail  di  en  de  remarquable: 

mble  menu-  trahir  de  la  part  de  l'artiste  une 
imitation  assez   sensible   d'un  modèle  allemand. 
En  revanche,  au  point  «le  vue  historique,  l'ins- 
tion  nous  révèle  une  particularité  intéressante. 
Anneessens  fut  doyen,  en  .   du   métier  des 

fabricants  de  chaises  d'Espagne  [Spaenscheleers 
stoelmacckers),  dignité  qu'il  obtiendra  encore 
en    i1 

Dans  l'intervalle  (1696  .   '.es  doyens  de  la  cor- 
poration furent  Henri  Willems  et  Simon  Monier. 
Quant    à     Philippe    De    Backer,  on    le    voit 
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reparaître  en  la  personne  d'un  Henri  De  Backer, 
sans  doute  son  fils,  qui  fut  nommé  doyen  en  1 717, 
tandis  que  la  même  année,  François  Aneessens 
était  élu  au  même  titre  dans  la  corporation  des 
tailleurs  de  pierres,  maçons  et  ardoisiers  (Stcen- 
houwers,  ■  Metsers,  Beelthomvers,  Schaillie- 
deckers)  (1). 

M.  Alphonse  Wauters  cite  Anneessens  comme 
ardoisier.   Ce  n'est  pas  la  place  de  nous  étendre 

sur  sa  car- 
rière politi- 
,    mais 
e    sera 
pas   super- 
fig.  3.  Au  de  rap- 

pel e  r  en 
quelques  mots  le  rôle  important  qu'il  joua  dans 
la  cité  brabançonne. 

François  Anneessens,  ou  Agneessens,  naquit  à 
Bruxelles  le  22  février  1660.  de  Josse  Anneessens 
et  de  Catherine  van  Hauten.  «  11  s'occupa  toujours 
avec  ardeur,  dit  M.  Wa  le  ce  qui  intéressait 

la  population  en  particulier  de  la  prospérité  de 
l'industrie  et  du  maintien  des  privilèges  de  la  ville. 
En  1699,  son  nom  figure  parmi  ceux  des  mem- 
bres des  métiers  qui  assistent  aux  Conférences 
organisées  dans  le  but  d'améliorer  la  situation 
économique  du  pays  et  aux  assemblées  dites  du 
Miroir,  par  allusion  au  local  où  ces  réunions  se 
tenaient  (2).  En  17  17,  il  montra  beaucoup  de  zèle 
pour  obtenir  l'annulation  du  réglemenl  imposé 
aux  Métiers  par  le  Conseil  de  ^^ 

Brabant,  en    1700.  Ilfutdéca-         -A)  fîStf 

pité     le      K|    septembre     17M1.  1@J) 

La    corporation    ne    donna  fic.  4. 

pas  de  successeur  à  la  victime 
du  marquis  de  Prié.  C'était  la  façon  la  plus 
éloquente  de  porter  le  deuil  de  cette  nature 
droite  et  généreuse.  Le  XIXe  siècle  lui  paya  un 
double  tribut  d'admiration.  En  [834  les  comtes 
de  Mérode  Westerloo  et  Amédée  de  Beauffort 
firent  placer  a  l'église  de  la  (  hapelle  une  plaque 
en  marbre  portant  un  médaillon  à  l'effigie  d' An- 
neessens et  une  inscription  à  la  louante  du  héros 
brabançon,  Et  plustard,  fut  érigée  su  1  une  place 
publique  de  Bruxelles  sa  statue  en  marbre,  due 
iseau  de  M.  Thomas  Vinçotte. 

JOS.     I  >ES1  tu 


(1)  Ai.ru.  Wauters.  Liste  chronologique  tirs  Doyens 
1,-s  c  >rps  de  métiers  </.•  Bruxelles.  1696  à  /7'>;  Bruxelles, 
D888.    l'assin. 

(ji  Ibidem,  pp.  )io-3ii.  Histoire  d,-  Bruxelles  t  II. 
pp.   1  5o  et  1 55. 


PORTE    DE    TABERNACLE 

NOTE    COMPLÉMENTAIRE 

DANS  une  étude  parue  dans  le  numéro  du 
Bulletin  du  mois  de  décembre  dernier 
(p.  qi)  il  a  été  question  de  l'Oratoire  De  Mailly- 
Maillet  en  Picardie. 

Nous   reproduisons,    aujourd'hui,    ce    gracieux 
monument  dont  la    photographie    nous   est  par- 


niî  m  v  1 1 . 1  , 

venue  trop  tard  poui  pouvoii  en  di  >nner  un  cliché 
en  temps  utile. 

1  tn    \    remarquera    la    ni  il  île   dame    Elisabeth 
assistée  de  sa  sainte  patronm    Elisabeth  de   II 
grie  et   les  deux  anges  a  mi-corps  qui  tiennent, 
chacun,  une  courtine  du  dais.  Il  est  intéressant 

■  le    constate!     que.    pour    le    rôle    et    l'attitude.    .'^ 

derniers  personnages  correspondent  aux  figures 
similaires  appartenant  a  la  porte  île  tabernacle 
entrée  dans  nos  collect 
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DONS 
M.   \ 

■ 
i   h  fusil  double   de  < 

■  ni   l'indii  l  ■ 

i  • 

!  \l  .       I   .llllll     II!      Ile    : 

i  n  fu  il  double  de  i  hasse,  poui  i 
.1  bn  m  he .  :e  i  haï  géant  |>.n  lu  cula  i 
(  ihayi    (Liégi 

|.   i  .liiin-  rayée,  à   chemini  har- 

i   pai   la  i  ul.  i  me  (  ihaye. 

[  fne  <  arabim  ion  centi 

:   pai   la  i  ul.i  -  me  «  ihaj  e. 

6.  Un    lusil    Français  .1   aiguille, 
pai   la  culasse,  système  <  hassepot. 

7.  l 'm-  carabine  ra) ée,  à  «  hemii n 

S.   I '11  1  ex,    transformé   .1    chem 

LJn    fu        b       rois,    mi  idèle    1867,    tra 
fi  ii  mi     .1    c  heminée    e)    au    ch  1  l    pai    la 

culasse  ;  fermeture  .1  cylindre  el  à  \is. 

\   cel    envoi    d'armes   intéressant» 
1 . .lli  1  \i .  Vannérus  a   bien  vi iuIu 

poui   l.i   bibliothèque  'lu   Mu  ée  de  la    P  rte  de 
I  l.il.  un  li 'i  de  \  ingl    ;ep1  volumes  «b.  1 
cernanl   l'armée  belge,    la   garde  civique  et    les 
de  sapeurs-pompi 

Plusieurs  de  ces  ouvrages  smit  très  ran 
nous   citerons   t«uit    particulièrement,   parmi   U-s 
1  >1  us  curieux,  les  ouvrages  suivants  : 

1.   .'•  manuel  d'armement  à  l'usage  des 


troupi 

I  l(     M 

Guidé  •!•                               "    ..  ' s  et  s<i. 

de  la  Gai  l'uni- 

1  I  1  uxel- 

II''  |i"iir 

■    .!   '!•         I 

3 10  p 

Instructeur  du   Garde-civique,  pai  I.  1 

111 1  1 

militaire  de  •  iuillaumi  .  ;  plant  !  1 

ird  du   texte. 
(Volume  de  1 
1  planche  hoi 

}.  Règlement   de  la   Société    des    Volontaire» 
pompiers  de  la  Ville  de  Tournay,  fondée  à  Tour- 
na)   le    ;  irnay,    impri- 
merie de    Blanqu 
16  pa 

5.   Manuel  pratique  du  Sapeur-pompier  belge, 
l'.n  |i    Docti  m   A.  Didot,  <  ommandanl 

de  Dinant.  —  Dinant,  ; 
II.    Brii  haux,  imprimeur-libraii 
di    '  ■  '  ouvragi    :   un  ■  templaire  de  la  preii 
édition     1  cai  tonné   di 

et  un  exemplaire  <1<-  la  seconde  éditioi 
volume  broché  di  7  planchi 

Nous  tenons  m. s  ]>lus  vifs  remer- 

ciements   à    M.    Vannérus    pour    l< 
ments    sérieux    qu'il    vient    d'apporter    à    notre 
collection  d'armes  à  feu  ainsi  qu'à  la  bibliothè- 
que du   Musée  de  la    I  '   rte  de   I  lai. 

G.   Macoir. 


SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES   MUSEES  ROYAUX  DE  L'ÉTAT,  A  BRUXELLES 

sous    le    patronage   de   S.    M.    le   Roi 

Le    Conseil   d'Administration   de    la  Socii  .en    qualité  «le  membres  associés  : 

Mme    Raeymaekers,    129,   rue  de  la    Loi  (cotisation    :   5o  frani 
M""    Ed.    Gilbert,    11.    avenue  de    Longcham] 
M.   Moens,    [2,  rue  du  Marquis. 
M.  C.    Stameschkine,    34,    rue  <lu    Magistn 
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UN   MIROIR   MOSAN    DU    XII'    SIÈCLE 

L'antiqi  ité  a  connu  les  miroirs  en  métal,  en 
or,  en  argent  et  en  bronze.    Les  plus  nom- 
breux   parmi    ceux    parvenus   jusqu'à    nous    sont 
on   ce  dernier    métal. 
On   ne  sait  pas  quand 
on  fit,  pour  la  première 
fois,  usage  des  miroirs 
de  verre    étamés,    ou 
poui  mieux  dire,  di iu- 
blés.      L'étamage    au 
mercure,  en  effet,  n'a 
jamais  été  connu  de 
anciens.    Ils  plaçaient 
au  revers  de  la  lentille 
de  \  erre,  laquelli  étail 
soufflée  et  non  i 
une  feuilli  d'or, d'étain 
ou  de  pli  mil).  La  forme 
usuelle   est    la    forme 
ronde.    11  y   a  eu 
miroirs  carrés  et   rei 
(angulaires,    mus    ils 

n'apparaissent    que 

chez  les  Etrusqui  i  I 
.1  l'époque  romaine. 
Il  convient  de  m itej 
la  persistance  de  la  forme  rond,  des  miroirs,  avec 
un  diamètre  deomi5àom20.  I  e  diamètre  est  même 
souvent  inférieur  au  premiei   de  ces  chi 


mi  I  >  \i;i- m  ia  kg  ■  ■:  s  w  Lia    Dictionnaire  des  Antiquités 
grecques  et  romaines.  --   Voir  l'arl    de    V  m   Riddi 
mol  Spéculum, 


I  !.. .     I  .        -    VALVI  »     MIROIR    (\l\  ' 


Le   moyen  âge  être  inspire,   pour   la 

forme,  de  la  tradition  antique,  mais  s'est  contenté, 

écimens  de  dimensions  moins 

importantes.   I  'étaient,  en  somme,  des  ustensiles 

de  :  blette  et  de  plus,  portatifs.  L'usage  devait  en 

être  Ut  s  répandu.  Au 
xiii*  siècle,  il  en  est 
.  au 
titre  XIV  du  Livre  des 
M  es  i  iers  d' Etienne 
Bi  lileau,  où  il 
tion   de  me- 

nues ouevres  que  i  >n 
fait  d'estain  et  de 
plomb  à   Paris   n 

I  lans  l'inventaire  de 
Charles  V,     roi    de 
lïancc.  on  n 
imens     i- 

tx,  en    métal  (2)  : 
l'n      myro  u  e  r 
d'ybenus, 

cler  garn\  d'or,  pesant 

lins.  —  Ung  myi 
d'<  'i   "u  il  v  a  qu 
saphirset  trente  qu 

perles,  pesant  trois    nc<  s.        I  Fng  myrouei  garn) 

d'i  »   1  mi.  .1    l'em  irori    si  ml    les   di  u 


H.    ll.w  vrd     1  1    •■  Min  lit  0      Dur    .!•■  !  A»     ■ 
ment, 

«  m ■  i>.ii    \  1..1  1  >  1-1 1  1  m  1     Dict.  du  Mobilier,  \    l\ 

p        !    << 
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■  une, 

m  .. 
Dans  1  invunlain 

un    mirouei    d'oi    .1    une    lu 
pai  dei  rien       (a), 

l  • 
vable  -   El  il  l< 

111s  nul  d 

mteui 
de  la  liwiii-  .1  imii.il 
en  bron 

Spitzer.    Sui    l'une 
ilves  de  l'ob- 
jet,  '  IIS    II 

on  voit  saint  1 

:      le 

dragon,  tandis  que 

•    \i- 

com'édie  .1  ttend, 

la  prièn  . 
sue  de  la  lutte  :  sui 
l'autre     valvi  . 
remarque     quatn 

ms,    dont 
ci  irps  se  ci  imbinenl 
avec    des    fi 

(3).  11  est 
prouvé  auji  mrd'hui 
que    ce    charmant 

1    n'esl    pas     authentique    et     il     me 
difficile    de    citei     u  ■        équivalente 

appartenant  jjorie  de   spécimens   indis 

En   revanche,   il   existe  encore  de   nom- 
breuses valves  en  ivoire,  enrichies  de  bas-n 
représentant  des  sujets  profanes.  Sans 
Musées    du    Cinquantenaire,    on    peut   citer   un 
exemplaire  hors  ligne,  acquis  à  la  vente  Spitzer. 
Leb  qui  le  dé<    re  n  ms  donne 


(1)  Une  représentation  de  Véronique  tenant  la  Sainte- 

Ce   genre    d'images    a    dû    être    très   répandu    au 
moyen 

(2)  Havard.  Op.  cit. 

1.   Lovis  Gonse.  L'Art  gothique,  p     t4s 


■ 
■ 

M 

d'un*  :  un 

fendu   pai  di  amoi- 

peul 
.  hevalii  mis   finiront 

de    peii  qui 

ut  rien  de  farou- 

1  hi  lant 

■  :    bien    d'à u t  res 

note  plu 

'  plus  intime. 

sont     trop     connus 

I      II 

.    .  . 

-  faute  de 

Il    •  urs 
maris,      ainsi      que 

Etci  imme  ils  étaient 

p 

ronde    0 u 

qu  ent 

d ' un  aspect  plus 

icieux  et  d'un  ma- 

—      niement  plus  facile. 


A    MIKOIK. 


Dans  le  legs  Ver- 
meersch,    il    y   a    un    spécimen   qui    affecte   des 

es  peu  usitées  et  il  nous  semble  d'autant 
plus  intéressant,  au  point  de  vue  belge,  qu'il 
se  rattache  à  un  atelier  mosan  du  xnc  siècle 
(voii  agit   pas  d'un   miroir  porta- 

tif, mais  d'un  ustensile  en  forme  de  cadre  rec- 
tangulaire, sauf  à  la  partie  supérieure,  laquelle 
s'amortit  en  un  angle  flanqué  de  deux  lobes. 
Il    présente  les    dimensions    suivantes    :    hauteur 


(1)  Cf.  notre  Catalogue  des  ivoires,  des  objets  en  nacre, 
en  os  gravé  et  en  cire  peinte,  p.  62,  fig.  20.  —  l'ne  noble 
dame  remet  une  épée,  munie  d'un  baudrier,  a  un  jeune 
homme.  A  droite  de  ce  groupe  une  jeune  fille  fait  réciter 
les  prières  à  un  enfant  :  à  gauche  un  couple  d'adolescents 
semble  occupé  à  se  taire  de  tendres  confïde: 
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totale.  <>m295  ;  largeur,  omi85  ;  épaisseur  de  la 
tranche,  omo3o.  La  surface  mirante,  consistant 
en  une  plaque  ou  lame  d'argent  poli,  aujourd'hui 
assez  fortement  ox3'dé,  est  disposée  sur  un  petit 
panneau  en  bois  de  chêne  et  elle  est  entourée 
d'un  cadre  en  bois  recouvert  de  lames  en  cuivre 
traitées  au  procédé  dit  du  vernis  brun. 

Primitivement,  le  petit  pommeau  el  les  cro- 
chets en  cuivre  doré 
qui  semblent  complé- 
ter l'objet  n'existaient 
pas.  Cette  adjonction. 
conçue  dans  le  style 
du  xnic  siècle,  de  date 
relativement  récente. 
ne  saurait  pas  donner 
le  change  à  un  ama- 
teur tant  soit  peu  fa- 
miliarisé avec  les  pro- 
ductions d'origine 
mosane. 

L'œuvre  appartient 
bien  au  XIIe  siècle, 
ainsi  que  cela  résulte 
de  plusieurs  particu- 
larités. Le  trilobé  cor- 
respond, de  surpre- 
nante façon,  à  celui 
des  deux  pignons  laté- 
raux de  la  châsse  saint 
Servais,  à  Maestrii  lit. 
C'est  encore  dans  ce 
même  monument  que 
nous  retrouvons  les 
rosaces  analogues  à 
celle  du  miroir  et  les 
rinceaux  presque  iden- 
tiques à  ceux  de  l'enca- 
drement. D'autre  part, 
les  feuilles  estampées 

des  chanfreins  et  le  grénetis  qui  les  accompagne 
ne  peuvent  procéder  que  d'un  ateliei  mosan. 

La  tranche  est  décorée  de  simples  i  ac<  . 
obtenues  par  le  grattage  des  plaques  en  cuivre 
bruni.  On  remarquera  sur  la  tranche  du  miroir, 
à  la  hauteur  de  chaque  lobe  latéral,  un  piton  à 
rivet  en  cuivre  d'une  usine  et  d'une  patine 
irréprochables.  Celui  de  ljuui  lie  tient  encore  un 
anneau  de  même  métal.  C  'est  vraisemblable! 
le  dernier  vestige  d'une  chaîne  de  suspension. 
Au  revers,  l'âme  ou  supporl  du  miroii  en  bois 
de  chêne  est  recouverte  d'un  velours  Frappé 
vénitien,   du    \\ B  siècle,   tr  issu, 

i  m  i  que  les  petites  1. miellés  du  re\  ei  s  en  ci 
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vernis,  sont  fixés  au  moyen  de  petits  clous  de 
fer  (i).  Cet  arrangement  doit  être  contemporain 
de  l'adjonction  du  pommeau  et  des  crochets. 

Tel  qu'il  nous  apparaîtrait,  sans  les  adjonctions 
que  nous  avons  signalées,  mais  pourvu  par  contre 
de  sa  chaine  de  suspension,  le  miroir  que  nous 
publions  ici  peut  émaner  soit  du  mobilier  civil. 
soit   mèmi  [ue.    On  peut 

le  voir  indifféremment, 
I   dans  un  apparte- 
ment  civil,   soit  dans 
une  saci 

Ajoutons  que  le 
miroir  a  d'autant  plus 
de  prix  à  nos  yeux 
qu'il  rappelle,  pour  la 

nique,  des  j  : 
des  employés  dans  des 
œuvres  de  <  todefroid 
de  Claire,  cité  avec 
tant  d'éloges  par  fean 
d'i  lutremeuse,  et  ce 
qui  est  plus  rassurant, 
salué  avec  admir; 

is  l'Obituaire  ma- 
nuscrit du  couvent  de 
Xeut'moustier  ,'t  I  luv. 
où  l'orfèvre  devenu 
religieux  termina  son 
existence.  L'écrivain 
nous  apprend  qu'il  lit 
deux  châsses,  un  calice 
et  un  encensoir  pour 
l'église  de  Huv  :  mais 
avant  d<  rer  à 

Neufmoustier,    Gode- 
té  appelé 
de  divei         tés  pour 
pratiquei  son  art,  non 
seulement  pour  les 
églises  où  il  érigeait  des  châsses  m. us  aussi  pour 
fournil    des    ustensiles    aux    têtes   couronnéi 
per  diversas   regiones  plurima   sanctorum 
feretra    et     cetera    regum    vasa    usteiisilia 
11    ne    nous    répugne    nullement    à    croire   que 
Godefroid  ou  l'un  de  ses  plus  proches  disciples 
imbu   de   s,  m  art   n'ait   fait   le   miroii    qui   vient 

livre. 
•  "e  par    feu    |.    Helbig,    d'après    un    manu 
institut   archéologique   In. 
(8.   /../  sculpture  et  les  arts  /■:.. 
Liêgi  , 
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LES    GRÈS    RHÉNANS    ET    WALLONS 
DU  MUSÉE  DU  CINQUANTENAIRE 
Ft 

II.   Siefcbourç. 

I 

.  t lie  abb  l'm 

«  in  i    esl    -i  u  i1  'ii  1 1 1  i  m  i    h         i 


qu'un  exemple,  les  vases  en  forme  de  balustre, 
connus  .1  Siegb  >urg  depuis  longtemps,  ne  1 
mencèrent  à  se  parei  de  médailli  ns  .1  sujets  bibli- 
ques que  vers  t55o,  sous  l'influence  de  la  grandi 
métropole  du  Rhin.  Vers  la  même  date,  un  fit  à 
Siegbourg  des  pinte--  qui  imitaienl  celles  de 
Cologne.  Même  les  snelles,  les  fameuses  snelles 
en  grès  blanc  qui  firent  la  réputation  des  potiers 
siegbourgeois,  ne  revêtirent  leur  décoration  bien 
connue  qu'à  l'imitation  des  anciens  maîtres  colo- 
nais.  Il  était  nécessaire  que  ceci  tut  dit,  avant 
que  nous  passions  en  revue  notre  collection. 


lon- 

poui 
•  ut  «  otnme  111 
■ 

l'ori- 

■ 
i   1 


de  cette  catégorie  qui  remontent  au  moins  au 
milieu  du  xvi«  siècle.  Nous  en  avons  cinq  de  cette 
sorte  aux  médaillons  bibliques,  historiques  ou 
allégoriques,  parmi  lesquels  nous  signalerons: 
une  Nativité  (In v.  33g3)  ;  une  Elévation  du  ser- 
pent d'airain  (Inv.  2134)  signée  iohans,  nom 
d'un  maître  inconnu  (1);  un  très  beau  buste  de 
Pénélope  (Inv.  3257),  suJlit  rarement  trouvé; 
enfin,  telle  représentation  (Inv.  712)  qui  parait,  à 


1 1 1  Le  tils  d'un  maître  potier  adoptait  souvent  le  prénom 
de  son  père  en  y  ajoutant  la  lettre  s. 
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première  vue,  licencieuse  et  qui  n'est  peut-être 
qu'une  moralité  :  un  homme  et  une  femme,  assis 
l'un  près  de  l'autre,  dans  un  paysage,  s'étreignent; 
un  personnage,  vieillard  ou  berger,  semble  bénir 
le  groupe  ;  l'Amour  est  agenouillé  aux  pieds  de 
la  femme  et  lui  tient  la  jambe  comme  pour  la 
retenir. 

Petites   œuvres   sans   prétention   (pie  celles-là. 

3°  La  série  des  snelles  du  Musée  est  autre- 
ment imp  santé.  Il  y  en  a  dix-sept,  dont  nous 
signalerons  les  princi- 
pales en  observant, 
mi  peu  s'en  faut,  la 
classification  que 
M.  von  Falke  adopta. 

Et  d'abord,  une 
œuvre  de  choix  (  Inv. 
446)  que  nous  croj  ons 
pouvoir  attribuer  au 
maitre  F.  T.  (''est  une 
snelle  qui  représente 
la  Création  d'Eve,  le 
Fruit  défendu.  l'Im- 
pulsion du  paradis 
terrestre  (fig.  3).  Notre 
figure  justifiera  les 
mots  que  nous  venons 
d'employer  et  une  sim- 
ple comparais-  m  avec 
la  snelle  de  la  collec- 
tion I  [etjens,  repri  >- 
duite  par  M.  von  Fal- 
ke I,  fig.  I  ry .  mi  mtrei  a 
que  notre  attribution 
est  sûre.  Le  pi  itier  F. 
T.  reproduisait  ave< 
un  talent  exceptii  mnel 
les    gravure     d'Aide 

grevei    et     les    reliefs  ,. 

que    nous    citons    ici 
peuvent    passer    pour    un    modèle    du     genre. 

A  rapprocher  également  des  œuvres  de  F.  T. 
et  en  particuliet  de  sa  snelle  des  Noces  de  t  ana 
(cf.  v.  F,,  p.  77.  fig.  66),  notre  îr  363,  avec  le 
Retour  de  Tobie  (thopius),  le  Festin  de  Lazare, 
Lotit  et  ses  filles;  date:  tSSo  (cf.  les  snelles  iden- 
tiques de  la  coll.  Oppenheim,  de  i55(),  et  de  la 
coll.  Thewalt,  de  1  56o)  (1  ). 

1  In  sait  que  les  potiers  de  Sieghourg  adaptèrent 


111  La  snelle  île  l'.un  inniu  coll.  Minaret  ( pi.  VIII,  r 
représente  selon  le  catalogue,  au  lieu  .lu  retour  'le  Tobie, 
Abraham  recevant  les  anges  dans  sa  tente  (\    Falke,  p.  78); 

nins  n'est-ce  pas  une  erreur  il"  cataloj 


les  médaillons  à  la  décoration  des  snelles  :  tache 
assez  délicate.  Or,  voici  l'exemplaire  le  plus 
ancien  de  la  série:  une  snelle  (Inv.  44.-)  mon- 
trant, séparés  par  des  arabesques,  deux  médaillons 
superposés  :  l'Fcce  Homo  et  la  Flagellation, 
date  :  i55q.  Le  décor,  dont  les  motifs  d'ornement 
fuient  empruntés  à  Aldegrever.  est  conçu  dans  la 
manière  de  F.  T.  VA  voici  de  plus  (Inv.  441)  une 
snelle  où  se  superposent  trois  médaillons  circu- 
laires :  on  peut  penser  à  un   imitateur  hardi  du 

maitre.  Le  potier  L. 
W.  et  II  ans  llilgers, 
que  nous  rencontre- 
rons plus  loin,  pous- 
sèrent a  bout  ce  sys- 
tème décoratif. 

<  hen  liant  le  sui 
dans  une  autre  direc- 
tion, F.  T.  avait  exé- 
cuté les  matrices  de  la 
snelle  Je  Mettlach  aux 
typesde  Judith.  Esther 
1  '  I  .UCn  ce  :  il  faut 
rapprocherai 

.  dit  M.  von  Falke 
(1'.    ;  nelle    du 

Musi  ;  iuxelles, 

représentant  tn  us  pin- 
devises 
dif- 
ficiles à  comprendre  : 
lusticia  sert.  Pax  ich 
begert.  Veirtas  /mit 
wert  1  1 1. 

I  >\\nii"  Knutgen,le 
Musée  possède,  il 

!  miiiientd'ieuvics 
dont  nousauronsàpar- 
5.  11  bienti  it,  une  snelle 

de    1 567   t  Inv.    445 | 
aux  liguies  de  Jupiter,  Vénus  et  Mars  (v.  F.  1, 

p.  93)  ci    '    <  si  .,    lui    encore    ou   à  son  ateliei   qu'il 

ittribuer,  semble-t-il,  la  snelle  (Inv.  V.  i    - 
à  la  représentation  des  vii 

Christian  Knutgen  fit  surtout  des  lûmes  (Schna- 
belkannen)  ;  nous  le  la  lon<  décote,  poui 

l'instant,  ci  eu  arriverons  au  maître  L.  \\'..  artiste 
<1<-  gi and  méi ite. 

Ses  qualitéi    apparaissent   .m  plus  haut   point 

dans  une  snelle,  notre  n"  721,  que  M.  von  Falke 

irde   comme    une   pièce    rare,    dénotant   une 

(1)   Reproduit  dans   Destrèe,   /.<••.  Musées  royam  du 
Cinquantenaire  ave<  plusieurs  snelles  A  médailli 
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de   |udith, 

i 
i  [{ 

!  )  toul  | 
lu'il  ne  r< 
[udith,  ' 

Le   maître   I ..  \\  .    ni 
■    l  [ans  1 1  ilgi 

travaux   i  ml  1 ables.  (  ertaini    d<    • 

ornemi  ni 


W** 


comptent  parmi  les  plus  belles  qu'on  pot 
Nous  n'avons  pas  moins  de  sept  snelles  de  lui, 
dont  six  sont  signées,  et  encore  retrouverons-nous 

ni  en  parlant  des  buires. 
L'énumération  qui  précède  suffirait  déjà  pour 
donner  de  notre  collection  de  snelles  l'idée  la  plus 
favorable,   mais   il   faut   citer   encore    une    p 
de  i58g  ilnv.  443)  aux  types  de  Josué,   David, 

indre,  qu'on  attribuerait   volontiers  à  H 
Ililgers,    mais   qui    porte    comme    signature    la 
lettre  L:  une  pièce  anonyme (Inv.  2470)  de  1 
où  l'on  employa  peur  les  figures  de  Lucre. 
Vénus   deux    matrices  de    i5;7    (haut-relief 
caractéristique);  enfin,  une  snelle  de  l'Antéchrist 


us  de  t' 
primitif 

1 

lann  el   iux  feuil  ithe, 

lant   .iu 

■ 
Vnno  Knutgen  le  ti 
porta  de  Siegbourg  à  I  lohr,  dans  le  Westerwald; 
de  plus,  nou 
bleu  .  daté  • 

nent 
.1  l.i  tin  du      ■ 
.1  II' •lu.  En  I  sont  dans  la  suite  des 

l'ullen  d'Anno  Knutgen. 

I '  iui  ce  qu  llection  Yei- 

meei  inné  un  exemplaire  (Inv.  1 7 7  ~ > 

de  r58i,  'ii  marqué  de  M.  G.,  qu'il 

faut  rapprocher  de  deux  pièces  du  South- Ken- 
Vluseum  (v.    1  i'une 

e  de  la  collection   Hetgens.    Le  groupe   ne 
ces  quati  :  la  notre  est  plus 

petite  que  1rs  autn  plus  ancienne  et,  pen- 

sons-nous, plus  originale.  Quant  à  notre  grande 
gourde  (Inv.  4?o)  à  la  panse  aplatie,  au  col  très 
allongé,  elle   fait   partie  d'un   beau   groupe  que 
M.  von  Falke  a  décrit  (v.  F.,  p.  99,  fig.  g5,  • 
pi.  VI). 

5  Ni  ius  en  arrivons  aux  buires  ou  schnabelkan- 
îuii.  dont  Christian  Knutgen  s'était  fait  une 
glorieuse  spécialité.  Son  chef-d'œu\  re  en  ce  genre 
fut  une  frise  ornementale  de  i5q7  imitée  d'une 
gravure  de  Virgile  Solis.  Ce  sont  des  oiseaux  et 
animaux  variés  perdus  dans  un  feuillage  opulent, 
et  rien  n'est  plus  aimable.  Les  vases  décorés  de 
frise  sont  pièces  \    11  :.   v.    F.    I, 

p.  113-114)  vrais  chef-d'œuvre  :  nous  en  avons 
deux  signés  du  maître  :  Le  premier  (Inv.  447)  a 
été  signale  déjà  par  M.  von  Falke.  la  frise  du 
goulot  porte  la  date  rôgi  :  nous  devons  le  second 
à  feu  M.  Yermeersch  (fig.  5).  Tout  aussi  bien 
conservé  que  le  premier,  il  a  de  plus  l'intérêt  de 
:  sur  la  frise  du  goulot  une  date  nouvelle 
dans  la  série  :  i5go  ilnv.  V.  17-7).  Kt  ce  n'est 
pas  tout  :  une  buire  du  Musée  (Inv.  448)  portant 
sur  le  col  une  frise  du  motif  cruciforme,  doit 
attribuée  au    maître    de    Sii  Une    autre 
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i5 


(Inv.  ;v j)  est  décorée  de  la  frise  que  Hans  Hil 
gers  emprunta  à  Théodore  de  Bry  en  i5g3  (v. 
F.  I,  fig.  i3j).  L'attribution  du  vase  (fig.  6)  au 
maître  est  douteuse  parce  que  la  matrice  a  pu 
être  transportée  à  Hôhr;  mais  nous  possédons,  en 
outre,  une  buire  (Inv.  V*.  1788)  ornée  de  la  belle 
frise  d'après  de  Bry  que  Hilgers  adopta  pour 
plusieurs  de  ses  buires,  quand  il  se  mit  à  imiter 
Christian  Knutgen  :  et  cette  fois  l'attribution  est 
sûre  (Cf.  v.  F.  I.  fig.  [36)  et  le  vase  est  superbe. 
6°  Qu'ajouter  encore?  plusieurs  autres  pièces 
en  grès  blanc  de  notre  Musée  se  placent  à  la  fin 


du  xvr  siècle.  Elles  font  partie  de  ces  séries  qui 
fuient  exécutées  en  menu-  1 
I  [ôhr,   et   dont    il   esl    im  de  déterminei 

L'exacte  1  n  igine. 

Pour   fini--,    nous   cil  eu>    magnifiques 

ivesen  relu  1  (fij  7)  provenant  du  legs  Ver- 
meersch  :  1  avaliers  en  harnais  de  tournoi  (Inv.  V. 
[798"  el  1798'')  et  la  pièce  fameuse  parmi  les 
collectionneurs,  le  1  mietwerk  »,  orgueil  des 
potiers,  que  constitue  notre  vase  balustre  .1  bou- 
geoirs et  armature  d'argent  gravé  (Inv.  65).  Des 
pièces  comme  cette  dernière  ont  toujours  été  forl 
raies.  La  corporation  des  potiers  de  Siegbourg  les 
rendait  très  cher.  On  sait  qu'il  n'en  existe  que 
deux  autres  exemplaires  :  l'un  au  Musée  de 
Trêves,  l'autre  au  South- Kensington  Muséum. 

M  .  Lai  1 


BELGIQUE    ANCIENNE 
Legs   De   Deyn. 

Feu  Edmond  De  Deyn.  le  vénérable  bu 
mestre  de  Ninove  et  le  collectionneur  sym- 
pathique et  accueillant  que  tous  nous  avons  connu, 
nous  a  fait  don.  par  testament,  d'une  petite  série 
d'objets  fort  remarquables  trouvés  dans  la  pro- 
vince de  Brabant. 

1  e  sont  d'abord  trois  statères  d'01  gaulois, 
attribués  aux  Xerviens  et  trouvés  à  Strythem. 
Ces  pièces  sont  de 
même  type  (au  che- 
val, à  la  roue  et  à 
l'epsil on),  ma  is  de 
coins  différents. 

Puis  un  premier  lot 
de  quatre-  \  ingt  trois 
I iièi  ■  de  mi innaii  1  - 
maine ,  représentées 
par  des  deniers  d'ar- 
gent et  de  billon  allant 
de  Septime  Si  2ii)à  Postumei 

lant  d'un  «  tn  enfi  iui  retn  mvé  en 

I    erbeek,  au  lieu  dit  Lombaertsveld. 
Ensuite,  un  deuxième  lot  de  trente-neuf  pii 
semblables,  allant  d'Elagabale  (  llien 

|         21 18  )  et  pr<  >\  enant,  comme  les  premières,  d'un 
trésor  enfoui  à  Castre  lez-Hal  (il. 

Remarquons  sant,  qu'il  existi    à   M 

■  tion  Abel   Le  Telliei .  un 
monnaies   1  imaines   trouvé    il   y   a    une   quaran- 
taine d'années  i    Her- 
chie  ince     de 

I  lainaut)  ayant,  à  tiès 
peu     de    1  li' 
la   même  1 1  >mpi  siti^ m 

que  ceux   île   I  .cerbeek 

et    di     (  astre   et    que 
l'époque  de  i 

sèment    de  ces   tt' 

est  la  même  :  la  secon- 

1  ,G  de  moitié  du  111e siècle. 

Or,    Leerbeek,   Castre  et    Herchies  ivent 

être  aussi  sui  une  même  ligne  d'invasion  barbare 

l'ancienne    voie    romaine    de    Bavi 
Utrecht. 

I  a  di  matii  m    De  Deyn,  en  ce  qui  c<  meeme  la 

11   de   la    Belgique   Ancienne.  iplète 

1  ilis   bijoux   «le   l'époque   franke, 


in;  ni   rie   détrrm  1 

\t     i  re 


. 


Il  I 


MUSÉES 


S,uiit<     Ami, 

■ 

de  i  il 

Vu  i  entre,   une  pel ibl<   ■  ■  de 

fi  .1  nu     i  m  ni  lailli  m   tl'i  'i .    I  •      • 

pi  taies  ■  uni 

|ue  niellée,    l  i  i  hamp 
[uirlandi  i  manl    ui  •     • 

l 'ne  fibule  i  m| 

d'oi   sui   plaq 

une  a  de.  Le  i  hamp,  entièn  mer 

de  dessin  orné  de  tab 

de  verre  n  mg<    sei  lies  dan 
(di 

I  a    nature,  l'i  n igine  et  la  [>n ivenani  e  de 
objets  disent  assez  l'intérêt  qu'ils  |"' 
m  iin-  lu  tii  maie  et  le  souvenii  reo  mnais 

s.mt  que  nous  devons     .min   <1<    celui  qui  nous 
les  a 

•\     I 

DONS 

Ltitution  dans  m  >s  M  usées  d'une 
d'ethm  igraphie  el  de  fi  ilkl  n  i 
mettre  de  ci  implétei    m  itre   expi  isitii  in   1 li 
dentelle  pai    I  itation  d'un  ensemble  d'ob- 

jets rappelant  1rs  pratiques  el  li 
denti     ii  ■  i 

utillage  naturellement  une  grande 

place,  principalement  en  ce  qui  conci  me  la  den- 
telle aux  fuseaux. 

Mous    m  ius    ■  m  cup  ms    depuis   qui  Iqw 
déjà    de    réunir    des    types    cai 

ni'  ides  de  l  ms  publie)     is  pro- 

chainement   la    liste    des   dons   de   ce  ^enrj 
n.  ms  avi  ms  ilijà  recueillis. 


faire  mention 

■        t.llllr 

denti  I 
di     i 

etti 

■  i    l.i    vieille 

•  n  hée,  de 

un  iip    .|n<-   i'  •  |  l  1 1   suffisaient    .i 

npliqué. 

I-.I '■  |  >pellc  du  ■  n   aui  une  façon, 

l.i  dentelle  .i  laqu<  iitume  de  donner 

m  de   Bim  hi  peut   en   dire  autan) 

de  nt   de   la 

même  ou  au  moi 

dent .     M  tant  e   n<-  fait  que 

marque]   d.i\ a  mie  d'un  art  dont 

priment  le  dernier  souffle. 
Qu'ils  sont  loin  d 

industrie  bini  us  les  ■! 

di    si     dentellières  les  délicats  produits  dont  la 
mportait   en    subtilité    sur 
es  les  .uni'  -  dentelles  des   I'.' 
I.  dont  il  vient   d'être  question,   de 

même  que  l<  »  dentelli  |ui  le 

complètent,  nous  ont  ieusement   offerts 

pai     un    ami    attentif    et    soigneux,    M.    K- 
Mabille,  président  des  I  [i  ispii  i  u  he. 

celui-ci   veuille  bien  trouver  ici  l'expression 
que  de  ni  itre  re(  ■  'iin.ii>-,  ince. 

E.  v.  (  >. 

AVIS 

est  prie  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'ab  mnement,au  Conservateur  en  chef  des  M\ 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 

enseignements  concernant  la  Société 
des  Amis  des  Musées,  s'adresser  a  M.  Paul  De 
Mot,  avocat,  secrétaire  de  la  Société,    ~.  rue  des 

:•<.   finixi 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
J*1  janvier,  à  partir  de  JO  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier;  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septembre»- 
octobre,   février    et    mars;    jusque   5    heures    du   soir,    le    reste    de   l'année. 
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LA    SECTION    DE    L'ANTIQUITÉ     EN     19J2 

(Division  des  Antiquités  grecques  et  romaines.) 

L'ouverture  de  nouvelles  salles,  rendues  indis-        a   pris    possession    d'une    fresque    provenant   de 
pensables  par  l'accroissement  des  collections         Bosco-Reale    e1   de  trois  fragments  de  peintures 
et   le    renouvellement  antiques,   qui  font  été 

exposés  dans  l'ancien- 
ne salle  des  antiquités 
lieli/o-romaines.  On  y 


de  ce  qui  restait  du 
vieux  mobilier,  a 
nécessité,  au  cours  de 
l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  un  rema- 
niement complel  de 
la  section. 

La  salle  qui  conte- 
nait les  céramiques 
d'Italie  ayant  été  aban- 
donnée a  I'  Eg)  pte 
gréa  i-n  imaine .  tous 
les  vases  antérieui 
aux  vases  .i  figures 
rouges  ont  été  réunis 
dans  la  salle  centrale. 
Les  vases  postérieurs 
à  l'apparition  de  la 
figure  rouge,  i  >i  cupent 
l'ancienne  salle  des 
bronzes,  qui  oui  été 
transportés  dans  deux 
nouvelles  salles  laté- 
rales, voisinant  avei 
celle  des  verres  et  des 
pierres  gravées. 

Le   nouveau    règle- 
ment des  Musées  ayant  supprimé    la    section  de 
li    Peinture  décorative,  la  section   de   l'Antiquité 


a  réuni  les  terres  cuites 
a  i  ch  itect  urales,  les 
portraits  rom 

s  sculptures,  ies 

tx     et     l'on     y     a 

la    belle    t 

en    b. os  provenant 

d'Egypte    et    acquise 

il    y     a     quelques     an- 

\  ■  lici  la  liste  des 
ssements   de   la 
division     grecque     et 
romaine   au   i 

ee.  \i  ius  ne  nous 
(en  'lis  qu'aux  piè- 

les     plus    un. 
tantes    île    nui!-. 
donné   en   tête    est 
celui  de  l'inventaire  de 
la  ■-  -i  n.  .ii  i  : 

A.    Peintures. 


i . 


V  1928,  Fresque 
provenanl  d'une  salle  \. usine  du  triclinium  do 
la  villa  de   l'.   Fannius  Sinistor,  a   B  >si      Ke.de. 
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B.  Sculptures  en   pierre. 

til 

..... 

\  funéraire   attiqw  d'un 

panm  ""'' 


il...     ■ .  -  m  i  l      kTTIQU  1     [A 

assise  tournée  vers  la  gauche.  Devant  elle,  une 
petite  servante  debout  tient  une  cassette  à  la 
main. 

C'est  un  charmant  spécimen  de  la  sculpture 
funéraire  attique  de  la  fin  du  v*  siècle  ou  du 
début  «lu  ive  siècle.  Le  motif  de  la  toilette  est 
très  populaire.  C'est  celui,  notamment,  de  la 
célèbre  stèle  d'1  tégéso. 

A.  rg33.  Petite  stèle  attique  du  début  du 
rv«  siècle,  avec  représentation  d'une  jeune  femme 
debout,  tenant  en  main  un  oiseau  qu'elle  tend 
à    un   entant   (manquant)  (h.  Om47). 


.    d'un  '• 
'.  ins.  ription  : 

MOYIONII     AHMHTPIOY 
AAMriTPEYZ 

(Mou  •'•■      Déi 

l..  ription  n 

[Ue      qui 

•  ulpture. 

1. 1 

de  Phali  • 

ne. 
V 

d'un   monument   du   n  r  le   mol 

près    littéralement     di 


(i)    Cf.    Barnabei.    La    villa   pampiiana   di    P.  F.  S. 
Rome,   igoi,  p.  6i,  pi.   IV. 


fig.  5.  —  NIKE  (\.   1ÇP7J. 

taines  stèles  de  cette  époque  (i).  Un  des  inté- 
rêts de  ce  monument  réside  dans  les  accessoires  : 
le  petit  chien  maltais  et  surtout  le  lien  ou  l'an- 
neau que  l'enfant  porte  à  la  cheville  droite,  qui 
a  sans  doute  une  valeur  prophylactique  (h.  imo7). 

A.  I95g.  Fragment  d'une  stèle  funéraire 
attique    d'époque    romaine,   avec    l'inscription  : 

T.    ioyaioe   aeoi Probablement    un   affranchi 

d'Auguste  ou  de  sa  famille. 

A.  [0,35.  Fragment  d'un  bas-relief  en  marbre 
avec  la  tête  de  Poséidon.  C'est  sans  doute  un 
morceau  d'un  groupe  de  divinités.  Epoque  hellé- 
nistique ou  romaine. 


(i)   Ci     Conze.    Attische   Grabrelie/s,   pi.    184,    1 
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A.  ig36.  Bas-relief  d'époque  romaine  prove- 
nant de  Bologne,  représentant  une  charette 
trainée  par  des  bœufs  et  remplie  de  corps  de 
bêtes  abattues.   Peut-être  un  retour  de  la  chasse. 

A.  1937.  Petit  torse  de  Nikè  (Victoire)  ayant 
sans  doute  servi  d'acrotère  à  un  petit  édifice. 
Les  ailes  étaient  rapportées.  Cette  charmante 
petite  figure  semble  être  de  style  néo-attique 
(début  de  l'époque  impériale).  Elle  provient  des 
environs   du    Théâtre   de    Dionvsos,    à   Athènes. 

A.  1939.  Aigle  en  marbre  blanc  (don  d'un 
anonyme  (1  ). 

A.    1940.    Bas-relief  en    marbre    représentant 
Mithra  terrassant  le  taureau  (h.  om^4,  1.  o" 
Don  de  M.    Franz  Cumont. 


IK,.    4.  \I.l\  INDR]    (  \.    [g38). 

A.  1947.  Petit  bas-i  lui  funéraire  alexandrin 
représentant  une  jeune  femme  assise  sur  un  lit. 
tenant  un  gouvernail  :  à  ses  pieds  un  chien. 
Inscription:  KonpiA  etqn  ih  (Kopria,  âgée  de 
dix-huit  ans)  eyvyxi  (bon  courage).  Le  gouvei 
nail  est  une  allusion  au  0  grand  courage  a  des 
morts.  Vente   Lampros,    Dattari,  n"    142. 

A.   ig5o.    Statue  cypriote  en   pierre   calcaire. 
Femme  debout  de  style  égyptisant  (h.  o>»34). 

A.   ig58.  Tète  masculine  en  albâtre  verdâtre. 
Egypte  époque  gréco-romaine. 

Terres-cuites. 

a)  Figurines. 

A.   I.g38.    Fragment  d'un  vase  plastique    repré 


(1)     Voii    1  umont,    llnll     Acad     île    Belgique, 

pp.    J^   et    SS. 


sentant  la  tète  d'Alexandre  le  Grand  (type  de 
la  statue  de  Magnésie,  à  Constantinople),  sur- 
montée d'un  croissant  de  lune  et  d'étoiles 
(h.  o"ii6). 

Cette  superbe  terre  cuite  proviendrait  du  site 
d'Amisos,  près  de  la  ville  moderne  de  Samsoun, 
dans  le  Pont,  provenance  très  admissible. 

Il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  qu'Alexandre, 
qui  avait  délivré  Amisos  de  la  domination  perse, 
y  eut  été  l'objet  d'une  vénération  spéciale  et 
divinisé  là  comme  dans  tant   d'autres  endroits. 

Le  croissant  et  les  étoiles  étaient  les  attributs 
de  plusieurs  divinités  asiatiques  :  Attis,  Sabazios, 


l 'n;.  5. 

Min.     Bien   que   l'on   identifie  de  préféreno 
derniei   dieu  .ivei   les  représentations  où  le  a 
sant  de  lune  décore  les  épaules  du  pen 
il  serait  tintant  de  reconnaître  ici  an  Alexandre 
Min.    I      dieu  était  adoré  dans  l<-   Pont  et  il  \  a 
tout    lieu    de    croire    que    son    culte    existait    à 
Amisos,  bien  qu'aucun  monument  n'en  téraoif 

l  n    toul    lis    notre    terre  cuite    provient    du 
Pont,   quand  bien  même  elle  aurait   été  a] 
n  1    de   l'inti'iieui    au    bazai    très   riche  en  anti- 
quités de   Sains.. un.     Rien    ne  s'oppose  donc  à 
nilation  proposée. 

\.  1  ■!(■  Statue  eu  terre-cuite  d'une  femme 
debout,  drapée  et  diadèmée.  \sie  mineure  (peut- 
éti e  M 5 1  ma  )  1  li.  o"  -,  1 1.  \  ent<  1  ampi  1  >s  I  >. 1it.1t  i, 
n"   [33. 

\.   [g56.  Statuette  en  terre  cuite  d'Aphrodite, 
rse   nu.    recouverte   encore   de   m    peinture 
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ml       !  ■ 

: 

le  Jt-i ii 1 1 1 .  tenant  un 

enoux      i 


A.   i,ii.    '  irande  i  ru<  he  du    Dipylon  à 
plate,  bordée  de  deus    lerpent    en  reliel     ! 

11   l'épau 
tique      'l<'u\   femm 
haut  es  d'un  autel  sur  lequel 


\  \-i     1)1      1  1  ■.-.  LON    (A.     [941). 

est  perché  un  oiseau  aquatique.  Elles  se  livrent  à 
des  gestes  rituels.   Vente    Lampros-Dattari    n° 
(h.  om35). 

A.  1942.  Petit  gobelet  gé  imétrique  de  forme 
cintrée,  avec  une  anse  plate.  Dans  une  métope, 
cheval  et  oiseaux  aquatiques.  Même  provenance  : 
n"  12  (h.  omJ  >) 

A.    1943.   Petit  bol  géométrique  à  deux  anses 
avec  passoire  et  bec.   Même  provenance  :  n 
(h.  .'"0751. 

A.    io55.     Lécythe   attique  à    figures    noires: 

Héraklès  a  abattu   Antre.    Le  géant  abattu   est 

étendu   par  par  terre.  Sur  sa  poitrine  un  person 

ailé  à  tête  d'oiseau,   Thanatos  ou  eidilon  du 

1  ?)  Athéna  assiste  à  la  scène.  Style  du  début 

du  Ve  siècle.  Rhodes  (h.  om25). 


1     Voir  Wintek.   Terracoten   II   p 


minuscule 
D  in      m  1  adre  enl 

d'un 
p. ml. 

de 
l.Liii' 

,n  1    imb  il  de  gryphons  el  d'Arimi 
de  :  •  •  nt.iux. 

Fin  du  V«  ait 
avant     |    1       Vente     Lampros-Dattari, 
(h.  '."'''.5). 

\.   !  ,   ;     Pel  ide  béotienne,  ■>  1 

dé<  >ré  de  fig  11  •     le  blani 

m   Femme  volant  vers  elle. 

i>  l  »eux  femmes. 
Thèbi  'io). 

Sarcophage. 

A.  1  .;  ).  San  ophage  d<  <  lazomène.  Le  bord 
supérieui  il  <  ■  mservé. 

•   :  animaux  passant  :  1  '  lion.   Dans 

le  1  h.unp.  rosetti 

tés  :    rorsades  aci  de  palmettes.    I  le 

chaque  côté,  à  l'extrémité  inférieure,  grandi 
féminine. 

Pied  :  Animaux  passant  :  Lion,  cerf,  cygne. 
Rosettes  dans  le  champ.  IVe  siècle  avant  J.-(  .  (i| 

Bronzes. 

A.  :  ,:■      1     ignée  de  miroir  en   bron. 
sentant  un  jeune  homme  nu.  debout,  les  bras  croi- 
sés. Style  du  début  du  Ve  siècle.  Locres  (h.  o™   - 

Vente  Lampros-Dattari,  n°  211. 

A.  1948.  I  asque  ionien  en  bronze,  décoré  de 
palmettes  et  de  fleurs  de  lotus  gravées  au-dessus 
du  nasal.  I  .e  timbre  et  une  des  paragnatides  sont 
endommagés.  Xaucratis. 

[ean    De  Mot. 

LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

D'ANTHROPOLOGIE 

&  D'ARCHÉOLOGIE  PRÉHISTORIQUES 

DE  GENÈVE 

XIVe  SESSION.   --  9-15  SEPTEMBRE   1912 

On  se  souvient  que  la  quatorzième  session  du 
,  -  international  d'Anthropologie  et 
d'Archéologie  préhistoriques  devait  avoir  lieu  à 
Dublin,  mais  il  ne  put  en  être  ainsi  par  suite  de  la 

(1)  Voir  Bulletin  de*  Musées,  1901-1902.  p.   - 
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maladie  de  son  organisateur  et  la  ville  de  Genève 
fut  alors  désignée  par  le  Conseil  permanent. 

Ce  choix  se  justifiait  entièrement,  car  la  Suisse 
des  His,  des  Rutimeyer,  des  Pictet,  des  Forel, 
des  Relier,  des  Troyon,  des  Hippolyte  Gosse, 
des  Bonstetten,  des  Desor  et  des  Cari  Vogt  a 
écrit  plus  d'une  page  au  livre  de  la  Préhistoire  et 
de  l'Anthropologie  et  ce  fut  à  Neuchàtel,  en  1866, 
que  le  Congrès,  né  à  La  Spezia  l'année  précé- 
dente, tint  sa  première  session. 

La  réunion  de  Genève  avait  pour  président 
d'honneur  M.  Edouard  Naville,  l'éminent  égyp- 
tologue;  pour  président  effectif  l'aimable  profes- 
seur Eugène  Pittard,  à  qui  l'on  doit  la  remar- 
quable étude  des  crânes  valaisans  de  la  vallée  du 
Rhône,  et  pour  secrétaire  général  M.  Waldémar 
Deonna,  ancien  membre  étranger  de  l'Ecole 
française  d'Athènes. 

Les  adhérents  étaient  au  nombre  de  53 1,  se 
répartissant,  au  point  de  vue  des  nationalités,  de 
la  manière  suivante  : 

Suisse,  240;  France,  117:  Belgique,  38;  [les 
Britanniques,  36:  Italie.  [8;  Allemagne.  11: 
Espagne,  10;  Russie,  to;  Argentine.  8;  Etats- 
Unis,  S;  Hongrie.  8;  Mexique,  5:  Autriche,  ■; 
Egypte,  3;  Portugal,  3;  Suède,  3;  Australie,  2; 
Canada,  Cuba,  Danemark,  fapon,  Malle.  Pales- 
tine et  Roumanie.  1 . 

La  Belgique  venait  donc  immédiatement  après 
la  Suisse  et  la  France,  avec  38  adhésions  et  ,  , 
chiffre  a  sa  signification,  étant  la  preuve  de 
l'intérêt  que  l'on  prend  de  jour  en  jour  davan- 
tage, dans  nulle  pays,  pOUl  tout  ce  qui  peut 
éclairer  les  origines  lointaines  de  l'humanité. 

«  La  Préhistoire .  ainsi  que  le  disait  M.  Louis 
Chauvet,  président  du  <  miseil  administratif  de  la 
Ville  de  Genève,  dans  son  beau  discours  de  ré<  1  p 
tion  des  congressistes  à  l'Ariana,  intimement  liée 
à  l'Anthropologie  et  à  l'Ethnographie  est,  en  effet, 
la  plus  populaire  des  sciences  archéologiques, 
Si  lointaines  que  soienl  les  époques  donl  elle 
s'occupe,  ajoutait-il,  le  souci  des  questions  qu'elle 

pose    pellette    (le    plus    ell    plus    l.l     Mr    COntempO 

rame.  C'est  que  votre  science  aborde  le  plus 
troublant  des  problèmes:  celui  des  origines  de 
l'homme.  La  Préhistoire  touche  encore  à  d'autres 
disciplines.  Elle  est  un  des  chapitres,  et  non  des 
moindres,  «les  sciences  sociales;  elle  enrichit 
l'histoire  de  l'arl  ;  elle  prête  enfin  son  aide  .1 
l'étude  méthodique  du  sentiment  religieux,  a 

Treize  Etats  étaient  officiellement   repn    enté 
Vingt-trois  universîtés,  dix-huit  musées  et  institut 
et   si  lixante  treize  académies  et    si  h  iéti       1  ienti 
fiques  avaient  envoyé  des  délégués. 


Un  article  additionnel  au  règlement  général  du 
Congrès,  accepté  à  Bologne,  en  1871,  stipule  que 
«  la  langue  française  est  seule  admise  pour  les 
communications  verbales  pendant  les  séances  et 
dans  la  publication  du  Compte-rendu  du  Congrès 
et  des  Mémoires  qui  y  sont  joints  ». 

Mais  à  Monaco,  en  1906,  fut  déposée  une  pro- 
position modifiant  cet  article  restrictif  de  la 
manière  suivante  :  «  La  langue  officielle  du 
Congrès  est  le  français  ;  elle  est  employée  pour  la 
rédaction  des  procès-verbaux  et  la  correspondance 
de  la  Commission  d'organisation  et  du  Comité. 
Toutefois,  les  membres  du  Congrès  peuvent, 
dans  leurs  lettres,  leurs  communications  ou  leurs 
lectures,  se  servir  de  l'allemand,  de  l'anglais  ou 
de  l'italien. 

«  Les  communications  en  ces  trois  langues 
seront  accompagnées  d'un  résumé  en  français  et 
les  discussions  devant  le  Congrès  continueront  à 
se  faire  en  langue  française.  « 

Conformément  à  l'article  [6  du  règlement,  la 
votation  sur  cette  proposition  devait  se  faire  à 
Genève,  simplement  pai  oui  ou  par  non,  la  dis- 
cussion ayant  eu  lieu  au  (  ongrès  de-  Monaco. 

Elle  se  fit  au  début  de  la  première  séance  du 
lundi  9  et  l'adjonction  de  l'allemand,  de  l'an 
et  de  l'italien  fut  admise  à  une  assez  forte  majorité. 

Les  ci  immunicatii  ms  d'i  irdre  scientifique  faites 
au  Congrès  ont  été  extrêmement  nombreuses  et 
je  ne  peux  donner  ici  qu'un  simple  aperçu  de 
celles  que  j'ai  pu  suivre. 

M.  1<-  marquis  de  Gerralbo,  delà  Real  Acade- 
mia  de  la  Historia  de  Madrid,  auquel  est  dm 
découvert»  di  riches  nécropoles  ibériques  dont 
nous  parlerons  plus  loin,  a  fait  connaître  Torralba 
(Soria),  dans  le  nord  de  l'Espagne,  une  des  plus 
anciennes  stations  humaines  de  l'Europe. 

Les  types  industriels  (calcaires,  quartzites  et 
calcédoines  tailles)  qu'on  y  rencontre  appar- 
tiennent à  la  tin  du  chelléen  et  au  début  de 
1  11  heuléen.  La  faune  est  celle  de  VEIephas  cinii 
quus,  5  compris  la  forme  archaïque  de  Tilloux  et 
d'Abbeville,  avoisinant  le  meridionalis. 

M.  V.  Commont,  dont  les  remarquables  tra- 
vaux ont  profondément  modifié  la  conception  que 
l'i  in  isait  dans  !  es  dernières  années  en 

des  d'  \11ue1is,  .1  traité  de  l.i  chrom 

la  stratigraphie  des  industries  néolithiques 

et      paléolithiques    dans    les    dépôts    holoi  elles    et 

pléistocènes  du  nord  de  la    France  et  a  ann 

la  découverte  faite  pai   lui,  dans  la  vallée  de  la 

"so,mnr,   .1    \i  .    d'une    industrie  mousté- 

ie  '  faune  chaude  (/•.'.  antiquus  et  R.  Merkii). 

I  e  d'autant  plus  intéressant  que  des 


I   II.  Il  \     DES      Mi       I  ■      l'X 


• 
.  tanl  i  ontemporaine  di 
h  de  Wurm. 
I .  i 

do  la  Faune  du  p 

M  .  .  \     M 
di    i  ivourno,  a  pri  d'éi  lain 

fouilles,  ]  i  de  la  liti 

lure    pal<  pai 

une  étude  nouvelle  du  matériel  italien  di 
et  i  ollei  ii 

I  ii  ..mi   i  hoisii    entre    les   diffi 
hronisme,  l'auteui  .1  préféré  celui  de  M .  R 
(1910)  pai  il,  a-t-il  dit,  qui  pei  mel 

expliquei  aisément  la  discordance  à&  «  1  •  *  1 1 
fauniques  el  industrielles  italienne 
Upi 
(  >n  doit  êtn  ii  .1  M .  Moi  In  d'avoii 

niei  travail  s)  nthétique 
l  tali<  . 

La  tei  (inique  comparée  de  la  taille  des    .utils 
amj  gdali     li  l 'ai    l'ob 

divers  et  its  di   fabrication  recueillies  aux  1  m  il 
de  Perches  (Yonne),   M.  [ousset  d<    Bellesme  esl 
arrivé   .1    reconstitue]    les  phases   pai    lesquelles 
passe    un   •  > v  1 1 1 1   amygdalol'de    jusqu'à    sa    forme 
tite. 
\1 .   T.  Vi  >lki  i«  .  de  Saint- 1 'étersh 
entretenus  des  nouvel!  <]u'il  a  1. 

la  station  paléolithiq le  Méli  ne  (Ukraine). 

Il  y  a  mis  .m  joui  '1rs  ossements  d'animaux, 
instruments  d'aspecl    magdalénien  et  di      sculp- 
tures sur  us  et  sui   ivoire,    l 'ai  mi  1  es  dernii 
des  ornements  en   spirale   présentent  un  in 
particulier. 

I  es    trouvailles    paléolithiques    di     la     Russie 
d'Europe  offrent,  on  le  sait,  di 
ciaux  et  nous  laissent  dans  le  juant  à  la 

haute  antiquité  '1rs  restes  de  l'industrie  humaine 
qu'elles  ont  foui  nis. 

1  .1    suivre.  1  B»"  Alfred  dj    I 

NOUVELLES    ACQUISITIONS 
Belgique  Ancienne  et  Préhistorique   général 

Une  grosse   molaire   supérieure  d'Elephas  (1) 
bien    conservée    et     pesant     8     kilos,     trouvée 


(1)  M.  L.  De  Pauw  croit  que  1  e  pourrait  ctre  E.  mer  - 
dionalis 


ail 

Uni  •  mainte- 

Uni  diei 

■ 

• 
1  .      ■  nent  di 

il  .••         :• 
îles  '    pointe 

de   piern  une   1  inquantaine    d'au  ■  ■ 

l'emploi  que  l'on  ■■  pu 
faire  des  pointes  mous- 
tériennes. 

I  ai     imili     de  har- 

liiens  en 
de  1 

l 'm-    fibule    1  lipéi- 
forme  en   or  (fig.   1 1, 

:.   1 
rougi  es  dans 

des  bâtes  surhaussées.  Deux  de  ces  tables 

manquent.  1  Diamètre  :  o™o3o.) 

Une  fibule  clipéiformi 
filigranes,  d'un  cabochon  central  et  de  tables  de 
verre  roiif,'e   serties  dans  des  bâtes   surhaussées. 
Le  cabochon  manque  ainsi  que  plusieurs  tabli 
verre      I  liamè- 
tre  :  o"io44.) 

I  11e  fibule  cil 
culaire  en  bron- 
ze, ornée  de  ta- 
bles de  verre 
1  ouge  cli  iisi  in- 
nées. 

en  verre  col  11 1 

C  es  quatre 
jets  proviennent 
d'un  cimetière 

frank  découvert  à  Overboulaere  (Flandre  orien- 
talei.  Le  cimetière  dont  il  s'agit  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Dendre,  à  35o  mètres  nord-ouest 
de  l'église  d'Overboulaere,  au  lieu  dit  Slacht- 
veldeken  (  1  1,  en  une  pente  exposée  au  sud-est. 
Les  fosses,  dans  lesquelles  on  ne  rencontrait  au- 


(1)  «  Petit  champ  du  combat  »,  ainsi  appelé  d'un  combat 
qui  eut  lieu  à  cet  endroit  en  174?.  On  nous  a  dit  que  ce 
champ  portait  également  le  nom  de  Huneghem-Kauter 
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cune  pierre,  n'avaient  guère  plus  de  omSo  de 
profondeur.  Malheureusement,  les  premières 
trouvailles  faites  à  cet  endroit  remontent  à  une 
trentaine  d'années  et  la  plus  grande  partie  de  ce 

champ  de  repos  a  été 
saccagée  depuis,  au 
cours  des  travaux 
d'une  briqueterie. 

Une  bague  franke 
en  or  (fig.  3.) 

(  e  1 1  e  bague  est 
extrêmement  intéres- 
sante. Elle  rappelle 
quelque    peu    par    sa 

forme     la     chevalière 
fig.  3  .... 

romaine,  mais  au  heu 

d'être  en  or  massif,  elle  est  exécutée  suivant  les 
procédés  des  orfèvres  barbares,  au  moyen  de  feuil- 
les de  métal  peu  épaisses  laminées  au  marteau. 
Le  chaton,  très  abimé,  qui  parait  avoir  eu  pri- 
mitivement la  forme  d'une  capsule,  sertit,  tant 
bien  que  mal,  une  imitation  d'intaille  en  pâte  de 

verre,  trop  peti- 

5^"L'ï^5JcZ>^k!"^,,-"'^^ te'  rePrésentant 

^"^  un  personnage 

fig.   i  debout.    Le  cer- 

cle ou  jonc,  crénelé  sur  les  bords,  semble  vou- 
loir imiter  une  chaîne.  Il  porte,  à  l'extérieur, 
l'inscription  VTERE  FELIX  suivie  du  mono- 
gramme du  Christ  (fig.  4). 

Ce  bijou  aurait  été  trouvé  isolément  à  Vesque- 
ville  (province  de  Luxembourg),  dans  un  champ 
situé  à  1.450  mètres  nord-est  de  L'église. 

A.    !.. 

DONS 

Belgique  Ancienne  et  Préhistorique  général 

Le  R.  P.  Anselme  Bourde  de  la  Rouerie,  dm 
teur  de  la  Mission  catholique  de  Notre-Dame  du 
Rosaire,   à   (iuernesey,   a   bien   voulu   doter  nos 
collections   d'étude  d'un  spécimen  des  éléments 
constitutifs  du  «  briquetage  »  du  Fort-Grej  . 

Ce  gisement  anglo-normand  présenti-  pi  uir  nous 
un  intérêt  d'autant  plus  grand  que  nous  a\  1  ms  sui 
notre  côte,  dans  les  dunes  de  La  Panne,  une 
station  analogue  quoique  moins  importante  et 
que  nous  ne  sommes  pas  très  éloignés  non  plus  du 
célèbre  «  briquetage  »  lorrain  de  la  Seille. 

Nous  remercions  donc  bien  vivement  le  R.  1". 
Bourde  de  la  Rogerie  du  don  qu'il  .1  eu  l'amabi- 


lité de  nous  faire  par  l'obligeante  entremise  de 
M.    Louis   Cavens.  A.    L. 


Folklore 

Xos  collections  de  Folklore  national  se  sont 
enrichies  dernièrement  d'un  certain  nombre  de 
biji  dix  offerts  au  musée  par  le  comte  Louis  Cavens, 
de  qui  nous  viennent,  du  reste,  la  plupart  des  objets 
de  même  genre  que  nous  possédions  déjà.  Ce  sont 
principalement  des  bijoux  campagnards  provenant 
de  Bruges  et  de  Furnes  : 

Deux  pendentifs  en  or.  en  tonne  de-  croix,  avec 
ornements  filigranes  ; 

Un  pendentif  en  forme  de  croix  (oi  1  ; 

Une  paire  de  boucles  d'oreilles,  à  pendeloques 
m  forme  de  grappes  de  raisin  (or): 

t   ni'  bague  en  or.  avec  mosaïque  (fleurs)  : 

Deux  agrafes  en  argent  ; 

Une  attache  de  Kapmantel  (argent  doré)  : 

l 'n  fermi  lir  en  or  ; 

Une  montre  en  argent  ; 

l 'ne  mi  intre  en  1  a .  a\  ec  1  irnements  en  perles  et 
fond  d'émail. 

A  cette  intéressante  série,  se  joinl  encore  un 
pendentif  en  argent  et  diamants,  en  fi  ■une  île  croix, 
pri  i\  enant  de  Malines. 

Souhaitons  qu'à  l'exemple  du  comte  I  avens, 
Us  amis  de  nos  traditions  nationales  prennent  à 
tâche  de  remplir  les  vides  que  renferm 
notre  collection  de  bijoux  locaux  et  que,  si  l'habi- 
tude de  porter  ces  derniers  se  perd  chaque  jour 
de  plus  en  plus,  nos  Musées  soient  du  moins  en 
mesure  d'en  conserver  le  souvenir  fidèle  et  complet. 

E.   v.  O. 

Musée    de    la    Porte    de    Hal 

M.  François  Renkin,  fabricant  d'armes  à 
Liège,  nous  a  remis, pour  notre  collection  d'armes 
a  feu  portatives,  quelques  documents  intéres- 
sants qu'il  devient  tics  difficile  de  se  procurer. 

(  e   sont    : 

1.   l'ne  boîte  d'amorces  fulminantes,  formées 

de  petits  tubes  en  laiton  -.unis  de  fulminate. 
Le     tube    est     fermé     à     une    de     ses    extrémités; 

l'autre  extrémité,  ouverte,  s'enfonçait  dans  la 
lumière  du  fusil.  Le  chien,  venant  frappei  l'extré- 
mité fermée  du  tube,  enflammait  le  fulminate. 

Ces  petits  tubes  .1  fulminate  s'employaient  poui 
amorcei  les  tn^ils.  avant  l'invention  de  la  capsule 
proprement  dite,  en  cuivre  ou  en  laiton  embouti. 

j.  Quelques  amorces  de  même  nature,  mais 
plus   longues. 
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inale    du    fabriq  i 

1,1. m.  .  de  formi    i  ylindrique, 
i„,it,  le  en  laiton,  l'indi     l 

Maynard'     Patent.    Sept,     22.    i~ts     M 
n  l  i.    Ma       \nij   '     I  hii 

te  de  ■  ap   il(    Gévelol 
1    ■  abouti,   dan      a   boîti      1 


de  la  boîte  porte  l'indica- 
6,   r"  qualité, 

■   » 
,    balles   pour   le 

: .    adre  ••..•■■• 

M     Renkin.  G.   M. 
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sous    le    patronage   de   S.    M.    le    Roi 

Nouveau*  membri  1  admis  pai  1-    1  >il  d'Administration  dans  sa  dernière  séance  : 

Membre  protecteur  ((  oti  ati    1  Iran 

\l>      \i .  t  iold  ,  hmidl    Brodsky,  •  nue  Marnix. 

Membri  fa  (<  otisation   :    1  1)  : 

M  m.   1  ,  rnand   I  ranchomme,    13,  rue  Mont 
\rin. iu,l  Solvay,  234,  avenue   Louise. 

Membres 
M»  Graux,  38,  avenue   Loui 
MM.   René   Poelaert,    17.  avenue  de  l'Astronomie. 
Daniel   Rothschild,    102,  rue   l 
Lut  ien  Wollès,    1  nue   Brugmann. 

Marion    11.   Spielmann,   21,    P  lens,    Londres  S. -W. 
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AVIS 

I  )ésireux  de  favorise!  l  1 
Bulletin. 

sieurs  instituteurs  el  institutrici 
diminution  di  ai  le  pri  1 

s  membres  du   personnel  enseignant  qui 
se  pi  a  groupe  de  cinq,  pour  en 

la  demande. 

v  O 

On  est  prié  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement,  ««  1  ateurenche/desMi 

royaux  du  Cinquantenaire,  a  Bruxelles. 

Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 


îles   Amis   des   Musées,  s'adresser  a  M.  Paul   De 
Mot.   avocat,   secrétaire   de  la  Société.    7.  nu 
Sablons,  Bruxelles. 

♦  ♦ 

l'n    grand    nombre   de   n  -ont 

plaints  de   l'état   fâcheux    dans    lequel    leur   par- 
viennent les  numi  Bulletin.  en\ 
sous  Lande,   par  la  poste,  et  qui  n'arrivent  très 
souvent   à   destination    qu'endommagés,    ce   qui 
n'en  permet  pas  la  conservation.   Pour  remédier 
énient,   nous   offrons  à  nos  lecteurs, 
ennant  un  supplément  de  5o  centimes  sur  le 
prix  d'abonnement,  de  leur  faire  parvenir  men- 
ti  nient    le    Bulletin    dans    des    rouleaux   eu 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
1  janvier,  à  partir  de  JO  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier:  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septemore, 
octobre,   février    et    mars;    jusque    5    heures    du    soir,    le    reste    de   l'année. 
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NOS  FROTTIS  DE  TOMBES  PLATES 

La  sculpture  funéraire  fut,  pendant  le  Moyen 
A ge  et  la  Renaissance,  l'une  des  plus  impoi 
tantes  des  industries  artisti- 
quesde  nos  contrées;  les  Tour- 
naisiens  surtout  y  excellèrent: 
leurs  œuvres  étaient  recher- 
chées, tant  en  raison  du  talent 
des  artistes  que  des  qualités 
exceptionnelles  de  la  pierre 
qu'ils  travaillaient;  ils  appro- 
visionnèrent de  bonne  heure 
des  régions  d'une  vaste  éten- 
due (i):  l'antique  dalle  tumu 
laire  fournie  à  l'abbaye  îles 
Bénédictines  de  Forest,  anté- 
rieurement à  l'an  [2a3,  pour 
couvrir  le  sépulture  de  la  jeune 
martyre  du  vne  siècle  Sainte 
Alêne,  dalle  qui  se  trouve 
encore  dans  l'église  pan  lissiale 
de  cette  localité,  n'est  for!  pro- 
bablement pas  la  première 
mu  le  expi 'i tee  par  les  ateliers 
du  Tournaisis, 

Ils  produisaient  des  San  1 i- 
phages  plus  ou  moins  riche 
ment  décorés,  surmontes  des 
statues  gisantes  des  défunts, 
comme  la  tombe  de  Marguerite 
de  Ghistelle  conservée  (sauf  l'effigie,  qui  a  disparu) 


LAMETDl     i    \  I  II!  MM 


dans  La  crypte   de   Saint-Bavon   à  Gand;   ou   de 

ides  dalles  à  figures  en  relief  comme  cell< 
Béatrice  de  Beausart  et  de  Jehan  de  Melun  (o 
dernière  signée  pai    de    Kély)  qui   ont  passé   de 
lise  au  château  d'Antoing, 
et  di  mt  les  moulages  sont  expo- 
sés dans  nos  musées  l  n 

i  :  ou  bien  eno  ire  de  sim- 
ples lames  de  pierre,  avec  des 
■  nuages  gravés  au  trait  au- 
ius  de  baldaquins  indiqu 
de  la   même  façon,  qui  a] 
raissent.    en     quelqui 
Ci  imme  des  croquis  île  dalli 
relief;   croquis   admirables  de 
netteté,     de     sûreté     du     trait. 

véritables    chefs-d'œuvre    de 
l'arl   difficile  de  résumer  une 
figure  et   une  architecture  en 
quelques-unes  de  leurs  lig 
principales. 

Le  plus  souvent,   les  traits 
sont  lieuses  dans  la  matière; 

p. il  fi  us  ils  >'eiilé\  eut  en    relief. 

pai   un  travail   de   champh  \  é 

d'une    délicatesse    extrême,    et 

les  évidements  sont  ou  plu- 
tôt étaient  —  remplis  d'émaux 
ou  de   mastics   de  différentes 

Couleurs;     souvent     aussi,     les 
Laiton. 

têtes  et  les  mains  sont  Ion 

par  de  mimes  lames  de  marbre  blanc  incrustées, 


(i)  A.,  db  la  Grangi  et  Louis*  loquet,  Etudes  sur  /  art 

à   Tournai  et  sur  les    anciens  artistes  <le    eette  ville.   — 


["ournai,    Vve    (  asterman,    [887 

SIIIV. 


—    Tome     I,    pp 
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graveurs  sur  pierre,  si'  rehaussaient  aussi  d'émaux 
(li\ci sèment  ci >1< irés. 

<  es  productions  artistiques  durent  se  comptei 
jadis  par  milliers,  si  l'on  considère  le  nombre  de 
celles  qui  restent  et  les  causes  de  destruction  qui 
les  menaçaient  :  les  lames  de  cuivre,  victimes  de 
la  valeur  du  métal,  ont  été  fondues  (Viollet-le- 
Duc  dit  qu'il  n'en  existe  plus  en  France);  les  dal- 
le-, de  pierre,  encastrées  dans  les  pavements  des 
églises,  se  sont  effacées  sous  les  pas  des  géné- 
rations de  fidèles:  la  plupart  de  celles  que  l'on 
enlevait  des  temples  étaient  employées  comme 
matériaux  de  construction  :  on  en  retrouve  dans 
des  murs,  dans  des  radiers  d'écluses,  etc.  ;  on  a  pu 
sauver  certaine-  d'entre  elles(i)  :  mais  combien  ne 

gisent    pas    encore    ensevelies,     en    cent    endroits 


(i)    Baron  Jean   Béthuke   de  Villers,    Catalogne  des 
dalles   funéraires    retrouvées    à    l'écluse    des    Braemga- 
Gand,   Eug.   V'anderhaegen, 


•  ■    que 

l'on 

•  li-i  i  lies;   l.i    (   om- 

:  muments  s'est  préoccupée 
.ilm  en  •  aux 


m    i.  >i  m  i.i  .v  ii.k  i  s  Laiton. 

murailles,  a  l'intérieur  des  églises;  enfin,  la 
section  Artistique  de  la  ».  ommission  Royale  des 
Echanges  Internat  i<  maux,  accueillant  avec  empres- 
sement la  proposition  de  l'un  de  ses  membres, 
M.  Louis  (.loquet,  a  tonné  une  série  de  repro- 
ductions, par  le  procédé  du  frottis,  de  lames  et 
de  dalles  choisies  parmi  les  meilleurs  spécimens 
qui  subsistent. 

Cette  collection  Compte  cent  vingt  et  Un 
numéros,  c'est-à-dire  autant  de  documents  de  haut 
intérêt  pour  l'étude  non  seulement  de  l'histoire 
de  l'art,  mais  de  celle  des  costumes,  religieux, 
militaire  ou  civil  —  de  l'architecture  —  de  la 
paléographie  monumentale.  Malheureusement. 
l'exiguïté  de  nos  locaux  ne  permet  pas  de  i'e.xpo- 
sei  actuellement:  aussi,  pour  que  cette  riche 
documentation  ne  demeure  pas  ignorée,  donc 
inutile,  la  Commission  des  Echanges  a-t-elle 
décidé,  en  attendant  mieux,  d'en  publier  le  cata- 
scriptif. 
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Ce  catalogue,  que  l'on  peut  se  procurer  dès  à 
présent  au  vestiaire  des  Musées  du  Cinquan- 
tenaire (1),  forme  un  in  4"  de  deux  cent 
cinquante  pages  :  il  est  illustré  de  quarante 
deux  simili-gravures  reproduisant,  d'après  les 
frottis,     les    spécimens    les    plus    typiques    des 


iadnBHB.Q<*ni<i>3AJt»f 
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Pierre. 


«  tombes  plates  i>  de  diverses  époques,  du  XIIIe 
au  XVIIIe  siècle;  ajoutons  que  la  disposition 
typographique  est  telle  qu'il  suffit  de  séparer  les 
pages  pour  transformer  chacune  d'elles  en  une 
fiche  mobile,  ce  qui  permet  de  réaliser  tous  1rs 
classements  spéciaux,  appropriés  à  la  nature  des 
travaux  des  archéologues.  Henry   Rousseau. 

LE  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

D'ANTHROPOLOGIE 

&  D'ARCHÉOLOGIE  PRÉHISTORIQUES 

DE  GENÈVE 

XIVe   SESSION.   --  9-15  SEPTEMBRE   1912 

(fin) 

Deux  nouveaux  squelettes  humains moustériens 
ont  été  découverts  à  la  Ferrassie  (Dordogne)  p. m 


(1)    Prix       .1   frani  s,    porl    en    --us 
M,  Igique  :   ii    0.90  pi  'in   1  vu  .m  i-ti . 


poui   la 


MM.  Capitan  et  Peyrony.  <  e  sont,  cette  fois, 
des  squelettes  d'enfants,  qui  prêteront  un  intérêt 
tout  à  fait  spécial  au  point  de  vue  de  la  croissance 
de  l'homme  de  cette  époque.  1  l'autre  part,  il 
s'agit  bien  ici  (les  conditions  de  gisement  ne 
laissent  subsister  aucun  doute  à  cet  égard)  d'une 
sépulture  voulue,  systématique,  de  l'époque 
moustérienne. 

M.    L.    Didon,  de   Périgueux,   a    fouille  avec 
grand  succès   «  l'Abri    Blanchard  des  Roches 
commune  de  Sergeac  il'1  rdogn<  1.    I  'esl  un  \ 
ment  aurignai   1  n  moyen.   (  étte  station  esl  extra- 
ordinairement  riche  en  os  travailles.    Les  pointes 
.1  base  tendue  y  sont  en  grande  abondance  ainsi 
que  les  objets  de  panne.  11  a  été  recueilli  1  . 
ment  un  asse2  grand  nombre  de  poinçi  >ns.  p,  tintes 
de   sagaie,  ciseaux,  lissoirs,  bâtons  diis  de  com- 
dement.    Comme   nous  à   Spy,    M.    Didon  a 
retn m\ é       :  'les  quantités  de  p<  1 

pendeloques  d'ivoire  à  tous  les  états  de  fabri- 
catii  in. 

M.  Didon  a  émis  une  hypothèse  nouvelle  au 
sujet  de  la  destination  des  bâtons  dits  de  comman- 
dement. Ce  seraient,  du  moins  pour  certains 
d'entre  eux,  des  ustensiles  qui  auraient  servi  à 
redresser  les  bois  de  flèches. 

Le  11  Tue  d'Andouberl  »,  dans l'Ariège,  est  une 
caverne  dont  les  parois  sont  ornées  de  merveil- 
leuses gravures.  On  y  voit  des  rennes,  des  che- 
vaux et  certains  signes  très  curieux  rappelant  la 
foi  me  de  la  lettre  P. 

Cette  grotte  ii  été  découverte  et  fouillée  p. n  le 
comte  Begouen,  de  Toulouse,  aidé  de  ses  fils. 
On  n'y  a  point  trouvé,  malheureusement,  de 
testes  d'industrie  humaine. 

M .  l'abbé  Breuil  a  expi  isé  le  résultat  des  fouilles 
qu'il  a  entreprises  avec  M.<  tbermaiei  et  M.  Alcalde 
del  Rio  clans  la  grotte  cl  n  t  astillo,  pies  ,1e  Puente 
Viesgo  (province  de  Santander). 

Ceitc  caverne  .i  décorations  pariétales  se  rap- 
portant .1  presque  tous  les  moments  du  paléoli- 
thique supérieur,  a  fourni  également  une  magni- 
fique stratigraphie:  onze  niveaux  (moustériens, 
aurignaciens ,  solutréen,  magdalénien  ancien. 
magdalénien  .1  harpons,  azilien,  néolithique  et 
postérieur)  répartis  sur  quinze  mètres  d'épaisseui . 
faune  tempérée,  nombreux  .  .s  travaillés  et  gravés. 

\1.  le  docteur  I. al. mue  .1  présenté  au  Con( 
les  moulages  des  curieux  bas  reliefs  à  représenta- 
tions anthropomorphiques  cle  l'ancien  abri-sous- 
roche  de  I.. Missel,  commune  cle  Marqua}  (D01 
dogm  1.  découverts  pai  lui,  (  e  sont  d'abord  deux 
personnages  représentés  couchés  siu  le  clos  et 
dans  une  position  opposée  l'un  a  l'autre,  en  une 
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mine 
I 
itro  femme,  anale 

nplète.    Enfin    un 
inl.li-  tirei   de 

qui  datent  de  la 
ntenl 
ommun,  la  fie,  qui  parait 

bien  •  •  thnique. 

\|,,  .     rappn «  hi     le     déi  i >u\ ei  te     de 

le  .  ell<  s  de  Brassempouj .  de  Menton  et 
,1.  Willendorf,  M.  le  docteui  Lalanne  pense  que 
l'on  peut  <  oni  lure  qu'à  l'époque  aurignacienne  le 
midi  de  l'Europe,  et  s. ms  doute  aussi  tout  le 
pourtoui  du  bassin  méditerranéen,  .1  été  habité 
pai    une  race  pn  ibablement   négroïde  et  1  arai  té 

n  irquée  de  la  n 
pel\  n  nui  1  lu/  la  femme. 

M     l  loule  .1  défini  la  place  que  di  >it   1  11  1  upei 
dans  le  groupe  des  Hominidœ  ['Homo  Neander 
thalensis,  qui  est    le  type   in. un. il   européen  du 
quatei  naire  moyen. 

Il  a  ensuite  présenté  à  l'assemblée  le  moulage 
du  crâne  de  l'homme  de  la  Chapelle-aux-Saints  et 
.1  résumé  la  belle  étude  qu'il  .1  faite  de  ce  fossile 
humain. 

L'orateur  nous  a  entretenus  également  de 
11  l'Institut  de  paléontologie  humaine  »  de  Paris, 
dû  à  la  munificence  et  au  zèle  scientifique  du 
prince  de  Monaco.  Le  palais  qui  abritera  cet 
Institut  est  actuellement  en  construction  dans  le 
voisinage  du  Muséum,  l'n  fonds  spécial  considé- 
rable est  destiné  à  faciliter  les  travaux  des  savants. 
L'Institut  portera  ses  recherches  sur  toutes  les 
questions  pouvant  intéresset  l'origine  de  l'h<  un  me 
fossile.  11  a  un  caractère  international. 

M.   Manuel  Anton,  professeur  d'anthropoloj 
à   l'Université   de    Madrid,   a    parle   des   crânes 
quaternaires  découverts  récemment  en   Espagne. 
Ceux-ci    présentent    des    formes    intermédiaires 
entre  <  iallev-l  Iill  et  l  ro-Magnon. 

M.  L.  île  Hoyos-Sainz,  .1  fait  un  expi  isé  sur  les 
crânes  de  Cro-Magnon  trouvés  en  Vieille-Castille. 

Le  Londres  >'i  -il  occupé  également  delà  répar- 
tition géographique  des  trouvailles  aziliennes. 

Les     stations     de     l'époque     axilienne     étaient. 

jusqu'ici,  pour  ainsi  dire  confinées  au  nombre 
d'une  douzaine  dans  le  sud-ouest  de  la  France 
1  ne  connaissait,  en  dehors  de  cette  région, 
que  trois  grottes  :  la  caverne  d'Oban,  en  Lc<  «se, 
et  les  i -a\  11  nés  de  Valle  et  du  Castilli  1,  en  Espagne 
(province  de  Santander),  ci  mime  ayant  fourni  un 
1  azilien. 


M  in    1  dei  ouvert  tout 

de  I  iali  .   prêt  d    . 
heim,    dans   L    grotti     de    Birseï  !..    u 
azilii  lu  azilien 

.'  he  magdalénien! 
lui-même  pai  du  néolithique. 
Fait  1  nig- 

matiques,  que  l'on  croit  pouvoii  rapproche!  'ies 
churinga  australiens,  ont  été  retrouva 
imis  brisés,   probablement    pai 
néi  ilithiqu 

M.  l'abbé  I  .  I  lermet  nou  der- 

nière découverte  de  statues-menhirs;   celle 
en    1907,    .1    Mont  mmune    de    l 

1  Ave)  ron).  I  particulièrement 

nti      L'absence  des  seins  doit  la  faire  ranger 

irie  des  statues  masculim      I  »■   plus, 

elle  porte,  suspendu  au  cou.  un  objet  assez  diffi- 

déterminei  affei  tant  la  forme  d'une  sorte  de 

gaine. 

M.    Emile   Cartailhac,    rapprochant   cet    objet 

d'autres   simil  :lptés  sur  des  monuments 

primitifs  égyptiens,  croit  y  reconnaître  l'étui  de 

mme  attribut  du  sexe  masculin. 

M.  le  baron  A.  Blanc,  professeur  à  l'Univei 

de  Rome,  a  fouillé  en  Savoie,  à  la  C  luze  de  Pierre 

t  hàtel.    un    ancien   lieu  de    halte  sur  la   voie   du 

Rhône,  où  il  a   constaté  tout  une  superposition 

de   louches   avec   céramique  :    assise   azilienne, 

he  néolithique,  foyer  de  l'âge  du  bronze  IV, 

niveau  de  La    fine  II  et  couche  gallo-romaine. 

Tous   ces   niveaux    étaient    nettement   séparés  les 

uns  des  autres  par  des  couches  stériles. 

1    est.    en    quelque   Suite,    l'équivalent  de  l'inté- 

inte  découverte  faite  chez  nous,  en  [902,  dans 
la  grotte  de  1 1.m. 

L'éminent  préhistorien  Emile  Cartailhac  avait 
été  prié  de  faire,  au  grand  théâtre  Victoria  Hall, 
une  conférence  publique  sur  «  L'homme  des 
cavernes  .  (  ette  conférence,  suivie  par  un  audi- 
toire extraordinairement  nombreux  et  attentif. 
a  obtenu  un  succès  vraiment  inouï. 

S'il  est  maintenant  admis  dans  la  science  que 
les  cupules  représentent  quelque  chose,  qu'elles 
n'ont  p  ts  été  faites  au  hasard,  sans  idée  préconçue 
..11  directrice,  on  était  loin,  cependant,  d'être  fixé 
sur  leiu  origine,  leur  signification  ou  leur  desti- 

natl.  m. 

M.  Louis  Schaudel,  de  Nancy,  qui  a  étudié 
d'excellente  façon  les  pierres  à  cupules  et  à 
bassins  de  la  Savoie,  pense,  avec  beaucoup  de 
n.  que  la  cupule  ou  l'écuelle  était  primitive- 
ment un  récipient  destiné  à  servir  au  culte  de 
l'eau,    considérée    comme    l'élément    fécondant: 
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plus  tard,  de  récipient,  la  cupule  serait  devenue 
symbole. 

M.  Louis  Siret  a  exposé  ses  idées  sur  la  signi- 
fication des  formes  figurées  représentées  sur  les 
monuments  ou  objets  des  temps  protohistoriques. 
Toutes  seraient  des  symboles  du  ciel-père,  de 
l'eau,  de  la  terre,  etc. 

Répondant  à  la  question  relative  aux  primitifs 
actuellement  vivants  ou  récemment  éteints , 
M.  Maurice  Exsteens  a  parlé  de  l'industrie  des 
Tasmaniens  éteints  qu'il  a  pu  étudier  sur  une 
série  de  plus  de  huit  cents  pièces. 

Cette  industrie  ne  présente  nullement  les  carac- 
tères aussi  primitifs,  aussi  éolitliiques,  que 
certains  préhistoriens  se  sont  plus  à  lui  attribuer. 
Tvpologiquement  elle  offre,  au  contraire,  de 
grandes  similitudes  avec  l'industrie  mousté- 
rienne. 

«  Les  relations  entre  l'Italie  et  l'Europe,  au 
nord  des  Alpes,  pendant  l'âge  du  bronze  »,  tel 
était  le  sujet  qu'a  traité  magistralement  M.  Mon- 
telius,  en  une  conférence  publique  faite  le  soir, 
à  l'Aula  de  l'Université. 

L'orateur  a,  par  des  comparaisons  frappantes, 
démontré  l'influence  qu'a  exercé  l'Italie  sur  la 
forme  et  sur  l'ornementation  des  armes  et  des 
ustensiles  de  bronze. 

L'Italie  se  retrouve  surtout  dans  les  fibules, 
dont  les  plus  anciens  spécimens  sont  identiques, 
ou  à  peu  près,  à  nos  modernes  épingles  de  sûreté. 
(  )n  la  retrouve  aussi  dans  les  haches,  les  épées, 
les  rasoirs  à  simple  et  à  double  tranchant,  dans 
les  urnes-cabanes,  etc.  Il  y  a  aussi  beaucoup 
d'objets  qui,  dotés  d'une  ornementation  en 
spirale,  trahissent  plutôt  une  influence  mycé- 
nienne. 

M.  le  marquis  de  Cerralbo  a  fouillé,  avec  autanl 
de  soin  que  de  bonheur,  d'impoi  tantes  nécropoles 
ibériques  (Hallstatt  et  La  Tèiie)  situées  au  nord 
de  Madrid  (Aguilar,  Lusaga  et  Arcobriga). 

La  plupart  des  tombes  contenaient  un  riche 
mobilier:  poignards  à  antennes,  lances,  objets 
de  parure,  belle  céramique,  etc. 

La  nécropole  d'Aguilai  .1  fourni,  entre  autres 
objets  intéressants,  des  mors  remarquables  confii 
mant  ce  que  dit  Strabon  de  l'excellence  de  la 
cavalerie  ibérique  el  des  fers  à  clous  d'autant  plus 
curieux  qu'aucun  auteur  de  l'antiquité  ne  t. ut 
allusion  à  ce  proi  édé  de  ferrage.  I  ..1  rencontre  de 
fers  .1  cheval  avec  et. impures  dans  les  tombes 
d' Aguilar  coïncidant,  en  quelque  sorte,  ave<  la 
découverte  faite  en  Lorraine  pai  lecomtej,  Beau 
pré  de  pareils  objets  dans  un  milieu  liillst.ittien. 
Semble  celle  fois  appui  tel   la  preuve  que  les  ( 


ferraient  déjà  leurs  chevaux  à  la  manière 
actuelle. 

M  .  S.  Reinach  a  mis  sous  les  yeux  des  congres- 
sistes un  fac-similé  en  cuivre  exécuté  au  Musée  de 
Saint-Germain,  d'une  sorte  de  bracelet  en  or 
pesant  1,100  grammes,  acheté  récemment  à 
Madrid  par  un  diplomate  étranger.  Il  a  montré 
les  difficultés  techniques  vaincues  par  l'orfèvre 
ibérique  et  a  insisté  sur  l'analogie  que  le  style  de 
ce  bijou  présente  avec  celui  des  couvre-oreilles  de 
la  dame  d'Elche.  du  Musée  du  Louvre. 

Il  semble  à  M.  Reinach  que  l'objet  dont  il  nous 
a  fait  la  présentation  appartient  à  la  fin  du 
premier  âge  de  fer,  soit  aux  environs  du  ve  siècle 
avant  notre  ère. 

La  Commission  spéciale  pour  l'unification  des 
mesures  anthropologiques,  instituée  à  Monaco, 
en  1906,  a  poursuivi  ses  travaux. 

M.  F.  Frassetto,  de  Bologne,  a  traité  de  l'uni- 
fication des  mesures  sur  le  squelette. 

M.  G.  Reubel,  de  Florence,  a  soumis  un  projet 
d'organisation  internationale  pour  prendre  des 
mesures  anthropologiques  sur  les  enfants. 

Enfin,  M.  le  docteur  Paul  Godin,  de  Saint- 
Raphaël,  a  parlé  des  rapports  de  l'évolution  de 
croissance  avec  la  puberté, 

Deux  excursions  ont  eu  lieu  pendant  la  durée 
du  Congrès. 

La  première  au  Salève  OÙ,  devant  le  panorama 
incomparable  que  l'on  connaît,  les  participants 
ont  écouté  avec  un  vif  intérêt  la  conférence  que 
leur  a  faite  M.  le  professeur  Pittard  sur  l'époque 
glaciaire  et  la  préhistoire  de  la  région  de 
(  ienev  e. 

L'autre  excursion  était  une  promenade  der< 
sur  le  lac   Léman  et  au  château  de  1  hillon,  où 
une  magnifique  réception  avait  été  organisée  pat 
le  1  onseil  d'Etat  du  >  anton  de  Vaud. 

Réceptions  charmantes  aussi,  les  jours  pré- 
cédents et  suivant-.  .1  M.il.ignv.  par  M.  el 
Mme  Edouard  N'avilie;  au  l'aie  de  l'An. ma  et  au 
Musée  d'Art  et  d'Histoire,  par  le  Conseil  admi- 
nistratif de  la  Ville  de  *  tenève. 

I  es  congressistes  conserveront  Ion-temps  le 
meilleui    souvenu    de  ces   réceptions  qui   turent 

toutes  aussi  cordiales  que  somptueuses. 

i  'est  en  Espagne,  où  hiei  encore  tout  était  à 
découvrir,  mais  où  l'on  s'est  mis  a  la  besogne 
d'une  façon  qui  peut  (ami-  espérel  les  résultats 
les  plus  importants,  qu'aura  lieu  dans  deux  ans, 
.1  Madrid,  la  quinzième  session  du  (  nter- 

national  d'Anthropologie  et  d'Archéologie  préhis- 

les. 

\  I    1   K  I    I  • 
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NOS  RECHERCHES  ET  NOS  FOUILLES 
EN    J9M 

r< .  hen  ht 
de  lieux,  i 
rand  nombre  de  localiti  ir  la 

aux   publics  pou- 
iverti        ■••  '•     anl    l'.n- 
'.; 

.1     Wu   llll.   11. 

de  fouilli  •  menl  dtti 

tudi   d(      ub  ii  ui  tion  i  belgo-ro- 
maines  <lu  bois  de  l'un  emaille  .1  Vi 

(pro\  nu  .    .li-    l  lainaul  1.    1 1  imm< 
910  (1). 
11  ui>iis  restai)  .1  fouillei  complètement  un 
dri  iil    --nu.'  très    au    VI.    '1'    '.a    . 

!!'■  \,  où  nous  avions   reconnu   l'existence  d'un 
grand  bâtiment  de  fi  n  nesuranl 

C'était    là  <|u«'  se  trouvaient  le  fi  mi 
.1    tuiles   et    les    magasins.    \'"iis   pi 
retn  >uvé  ■  ni  dans  l'espace  compris  entre 

l.i  fabrique  et  le  l"i,'is  'lu  maître,  les  vestiges  des 
frêles  demeures   des  ouvriers,  simples  emplace- 
is  de  huttes  avec  traces  de  foyers  et  débris 
île  cuisine. 

Nous  avons    t. ni    aussi    îles   feuilles.,     PeISSANT, 

commune  limitrophe,  eu  un  endroit  où  il  y  a  plus 
de  vingt  ans.  fuient  découvertes  pai  hasard  quel- 
ques tombes  belgo-romaines  dans  une  part  1  de 
dénommée,  Bois  de  Salièremont,  propriété 
de  la  marquise  de  fuigné. 

Ce  cimetière,  mi  plutôt  ce  groupe  de  tombes 
peu  important,  occupait  une  légère  déclivité 
exposée  à  l'Ouest  et  située  à  1400  mètres  Sud- 
Est  de  l'église  de  Peissant  le  long  du  Chemin 
Royal. 

Malgré  des  travaux  assez  prolongés,  nous  n'y 
avons  plus  trouve  aucune  sépulture,  mais  seule- 
ment de  menus  débris  de  poterie  épars  un  peu 
partout  dans  les  terres,  et.  a  environ   200  mètres 

de    la.    une    meule    romaine    très    usée,    en    lave   de 

Nfiedermendig. 

Xos  fouilles  à  Saint-Vincent  (province  de 
Luxembourg),  mentent  également  d'être  men- 
tionnées ici. 

11  s'agit  d'une  vaste  nécropole  par  incinération 
antérieure  à  l'épi  ique  romaine  située  a  2Ô5i  1  mètres 
Sud  du  village  de  Saint-Vincent,  dans  une  partie 
■  le  forêt  dénommée,  sut  la  carte  d'état-major,  Le 
Grand-Bois. 


NO  •  .usinant 

longueu  geur, 

plus  de  deux  .  ,-||ls   lolilbclles  d'.llt   bcauc  ollp  mal- 

heureusement  ■  mps 

mod< 

pai  de  ■  an  héologues  impi  rocher 

la  1  bel  li  1  1 1. 

1  ex  (ombelles  <  oust.  .  ■.     .  ment  en  • 

■it   considérablement  en  dimensions  et   s'il 
dont    le    ■  ible, 

d'.IUÏ  : 

•  ne  hauteui  de  1  m.  tre  -■•  .  M  1  n  1  st  même  une 
.pu  atteint  deux  m.  très.   I  • 
a   1  j  mètri    ,  et  i  .lui   du  tumulus  le  plus  • 
mesure  1  - 

Nous   avon 

imbelles,   •  h'  lisies  parmi  1 1 
qui    paraissaient    être    demeurées     mta<tes.    ou 
incomplètement  fouilli 

A  (e.,11    (province   .1.    Namui  ).    nou 
achevé  sur  l'autre  versant  du  Samson,  \is  a  vis  de 
:te  n    [I,  aulii  /•'  la  \'ieille  Hutte. 

la   fouille  de  la   sépulture   néolithique  commen- 
. .  1   l'année  d<       ère  (2  ). 

A  la  base  du  rocher-abri  .pli  existe  sur  le  flanc 
de  la  m.  intagm  ..-ilh  en<  1  ire  quel- 

ipu-s  fragments  de  crânes  et  d'os  longs  humains 
et  des  morceaux  de  poterii  •  le. 

Nous  avons  examine  aussi  deux  petites  excava- 
tions s'ouvrant  sous  l'abri,  et  qui  auraient  pu 
servir  également  de  lieu  de  sépulture,  mais  nous 
n'y  avons  rien  trom  é. 

Poursuivant  l'étude  de  la  (  ité  Charhcr  a 
Vaux-et-Borsei  (province  de  Lie  ge),  m  us  a\..ns 
exploré  sept  nouveaux  fonds  de  cabane  néolithi- 
ques faisant  suite  à  ceux  que  nous  avons  fouillés 
précédemment  dans  la  «  Campagne  de  la  Cha- 
pelle Blanche  n  (3). 

Enfin.  M.  Louis  Stroobant,  directeur  de  la  Colo- 
nie de  Merxplas.  ayant  bien  voulu  nous  aviser  que 
dis  travaux  de  désablement  venaient  de  faire  dé- 


année   n1'  ...   juin   lui  1 .    ;      45 


(1)  lin  1882,  pendant  trois  jours,  plusieurs  ouvriers 
dirigés  par  VI.  Charles  I  ommissaire  voyer  du  can- 
ton d'Etalle.  creusèrent  les  tertres  a  l'intention  du  musée 
d'Arlon.  Résultat  :  un  nombre  asst .  .  onsidérable  de  débris 
de  vases  et  la  publication  d'une  notice  concluant  a  l'exis- 
tence d'un  ..  véritable  cimetière  romain  où  reposent  dans 
des  urnes  les  cendres  des  soldats  morts  ».  (Annalts  de 
/Institut  archéologique  du  Luxembourg,  k  me  XIV, 

pp     ho-324). 

(2)  Voir  Bulletin,  iicannée.nL'  u.  décembre  iqi  2.  p.  96. 

(3)  Voir  Bulletin,  2e  série.  .ie  année.  nos  S  et  9,  août  et 
septembre  1910,  p  67  —  10e  année,  n°  6.  juin  1911.  p.  41. 
—  11e  année.  n°  6,  juin  lui 2.  p.  44. —  11e  année.  n°  u>.  oc- 
tobre lui  2.  p.  M 
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couvrir,  à  Brecht  (province  d'Anvers),  un  certain 
nombre  de  tombes  par  incinération,  nous  nous 
rendîmes  aussitôt  surplace  et  là,  grâce  à  l'obli- 
geante entremise  de  M.  le  DrJ.  Floren,  nous 
pûmes  obtenir,  sans  aucune  difficulté,  l'autorisa- 
tion d'entreprendre  des  fouilles  méthodiques. 

Le  lieu  de  la  trouvaille  est  situé  à  167.S  mètres 
Sud-Sud-Ouest  de  l'église  de  Brecht  à  l'endroit 
dénommé  Eiitdhovenakker,  au  bord  du  chemin 
de  Brecht  au  hameau  de  Locht.  (.  'est  une  parcelle 
de  terre  reprise  au  cadastre  sous  le  n°  7J4  de  la 
Section  X.  Tout  près  de  là  passe  la  voie  rom 
d'An  vers  à  Hoogstraeten(  voie  de  Bava)  à  Utrecht). 

Nous  avons  donc  pu.  jusqu'ici,  étudier  vingt- 
cinq  de  ces  touilles,  faisant  suite  à  celles  qui  fu- 
rent détruites  au  moment  de  la  découverte  (1), 
ainsi  que  trois  foyers. 

Les  tombes  de  Brecht  se  présentaient  sous  la 
forme  de  simples  dépôts  de  menus  fragments  d'os 
humains   incomplètement  incinérés  ef   mélan 
de  cendres  et  de  charbon,  faits  en  terre  libre,  c'est 
à  dire  sans  urne  cinéraire  ni  caveau  quelconque. 

Les  quelques  objets  de  mobiliei  (vasi 
armes,   etc.,)   qui   accompagnaient  ces  restes  hu- 
mains sont  identiques  s  ceux  que  nous  re 


Les  capitulaires  établissent,  en  effet,  que  1  inci- 
nération a  persisté  longtemps  en   Belgique  chez 
les    peuplades    soumises   et    ils    prononcent    des 
peines  contre  ceux  qui,  comme  les  païens,   - 
stinent  à  incinérer  leurs  morts. 

Bref,  le  cimetière  de  Brecht  est  bien  un  cime- 
tière de  l'époque  fraiique,  mais  renfermant  les 
restes  de  la  population  indigène  habillée  et  armée 
à  la  manière  barbare. 

Telle  qu'elle  est,  notre  thèse  nous  parait  préfé- 
rable à  celle  des  Francs  vainqueurs  abandonnant 
leur  rite  funéraire  pour  adopter  celui  des  vaincu*  ' 
I  :  ' 


PISTOLET  A   ROUET,   DATE   DE    JbJO, 

DE   LA   CAVALERIE 

DE   LA   SAXE   ELECTORALE 


C 


e  pisti  ilet  (voir  fig.  i     -  us  le 

érie  IX)  du  catalogue  du  Musée(i). 
S  >n  canon,  lisse,  long  di  :    ,  et  du  calibre 

'i'  (2),  (  jonal  et  orné  de  cannelures 


trons  dans  nos  classiques  tombes  flanques  à 
inhumation. 

Ce  derniet  fait  que,  faut-il  le  dire,  nous  avons 
observé  poui  la  première  fois,  semble  un  peu  dé- 
routant, car  on  s, ni  que  les  Francs,  pas  plus  que 
les  autres  peuples  barbares  qui  se  partagèrent  les 
dépouilles  <le  l'Empire  romain  d'Occident,  ne 
brillaient  leurs  morts. 

La   loi   salique,   où   se   reflètent   des  nueuis   tles 

anciennes,  ne  fait  mention  que  de  tombeaux  à 
inhumation,  et  nous  ne  pouvons  voir,  quant  à 
nous,  dans  les  tombes  de  Brecht,  que  des  sépul- 
tures de  Belgo-romains,  vêtus  et  .unie,  comme 
les   Barbares. 


(t)  Uni  1     Sfu  din 


sur  sa  première  moitié,  à  partit  du  tonnerre;  le 

leste    du    canon    est    rond.    Le    tonnerre   | 


,111't  Catalogue  du  Musée  d*  la  Porté  de  Hai  1 

«   i  •.  ;  iana  et  cannelé,  uni  1 

1     1  de    Initiâtes  S.  11    Rouet  maintenu  par  un  tambour 
plein  en  ici     à  la  contre-plal  11  de  plaques  d 

représentant,  l'une  un  escargot,  l'autre  un  dauphin.  Sur 
une  plaque  d'ivoire,  voisine  du  tom 
armes  de  Saxe    sur  une  autre,  des  armes  portant  deu>  1 
en  sautoii  et  une  fasi  e;  une  petite  plaque,  placée  enti 
deux  autres,  porte  les  lettres  H  et  1 
rieur  au  pontet,  un  ressort  destiné  .1  ramener  la  déi 
1 .1      -i  position  normale.    Pommeau  piriforme,  .1  sis 

i     Lon  tueur  totale  de  l'ai  1 
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trieur,  un 

un  heaume  d< 

du  |  i  data    1610     l 

1 1.1  m  •  chiffre  i.    A  di 

gaut  he  du  i" 
°  es  S.  H.,  ■  [ui 

—  ii anonn 

Le  poinçi  >n  du  i  atal< 
reproduit   ici    voii  tu 

ronément,  <  omme 
i  ni  t  i  ali  ■         5  ■  s  ■ 

La  platine  est  unie  ;  seul 
hien  pn  sente  quelques 
■    .    A    l'inti  1 1' m   de 
l.i  platine,  le  mécanisme  du  couvre-bassinel  i 

coudé  du  rouel  sont  bleuis.   Un  tambour 
plein,  en  fei .  maintient  le  rouet. 

Le  pontet,  en  fer,  porte  à  l'intérieur  un  ] 

ressort  qui,  --'il  sert,  i  omme  Le  dit  le  catalogue,  à 

ramenei   la  <  î <  ■  1 1- 1 1 1  ■    dans  sa  position  normale,  a 

pour  but  également  et  surtout,  à  notre  avis,  de 

i  nu  l.i  détente  et  de  l'empêcher  de  céder  trop 

dément  et  d'une  manière  trop  brusque. 

[  .,    monture   est    en    poirier,    avec   pommeau 

piriforme,    à   six    faces    évidees.    et    terminé    pai 

un    petit   bouton    tourné,    en    os.    La    monture 

ncrustée  de  filets,  de  boutons  et  de  plaques 

d'os   gravées.    A    la   contre-platine,    se   trouvent 

deux  plaques  d'os,  découpées  et  gravées,  repré- 


■    un  dauphin,  et  l'autre,  un  escargot. 
La  .  est  munu-  d'uni 

■  .i  • 
I  .i  queue  d<  ^.ui<  he, 

deux  petites  pl.epe  ■  îr  l'une  (celle 

de  di  •    trouvent  les  armes  de  Saxe;  sur 

l'autre   plaque,   se   trouvent  des  arme     portant 
n  sautoir  et  a  il  les 

.innés  de  la  Saxe  El< 

Ent  eux  plaques,  et  directement  dans  le 

ingement  de  la  queue  de  •  ulasse,  se  trouve 
une    plaquette   d'os   gi  nt    les    li 

1 1  •  '  I    conju    tées,  qu      int  le  monogramme  du 
t. du  n  ant  de  la  montui 

Kn    complétant  indications   fournies 

p.u    le   catalogue,   nou  us  ajouter   qu'un 

grand   nombre  de  pistolets  identiques  au  ■ 
furent  fabriqui  i6io  et  : 

pour  l'usage  de  la  cavalerie  de  la  5ax<   Elecl 

Daté  de  H  •  lel  a  doni    été  fabri- 

qué  du    temps   de    l'Electeur   de  hris- 

11  t  i  ).  mais  il  a  servi  certainement  aussi  sous 
ses  successeurs. 

I  lisons,  en  terminant,  que  le  Johanneum  de 
Dresde  conserve,  dans  ses  collections,  une 
bonne  centaine  de  pistolets  du  même  f,renre. 

I  i.     M  M'OIR. 


(  i  )  L'Electeur  de  Saxe  Chistian  1 1 .  né  le  zi  septembr*  : 
depuis  1 5. . i  jus.ju'àsa  mvrt,  survenue  le  23  juin  1611. 
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FOUR    DE    POTIER    MÉDIÉVAL 
A  COBBÈGE-sous-ANDENNE 

Au  cours  de  l'hiver  1911-1912,  j'appris  que- 
des  travaux  de  terrassement  exécutés  en 
vue  de  l'établissement  d'une  briqueterie  dite  «  de 
campagne  » 
avaient  ame- 
né à  jour  des 
débris  de  po- 
teries ancien- 
nes. C'était 
dans  une  terre 
de  culture  si- 
tuée entre  An- 
denne  et  An- 
denelle,  entre 
la  Meuse  et  la 
route  Namur- 
Liége.  D'un 
premier  exa- 
men sommai- 
re, je  conclus 
à  une  trou- 
vaille intéres- 
sante et  je  la 
suivis  de  près, 
l'obtins  sans 
difficulté  de  M.  M.  Lange,  le  propriétaire,  l'autori 
sation  de  surveiller  la  fouille  et  l'entrepreneur, 
M.  Galer,  s'y  prêta  de  très  bonne  r,ràcc.  I  i.  >nii<>ns- 
leur,  de  très  grand  cœur,  au  nom  des  archéi  logues, 
notre  juste  tribut  de  reconnaissais  e. 

En  enlevant  la  couche  arable  ou  superficielle, 
on  mettait  à  jour  l'argile  limoneuse  —  de  O1 


FIG.    I. 


om90 d'épaisseur,  reposant  sur  le  gravierde  M' 
probablement  quaternaire.  Il  ne  fut  pas  difficile 
ilf  circonscrire  le  terrain  des  recherches  à  l'aire  : 
il  se  trouve  à  environ  70  mètres  au  sud  du  père 
de  la  berge  et  à  40  mètres  à  l'est  du  sentit 
(  obbège;  il  mesure  île  r.6à  20 mètres can 

un      massif 

montrantdans 
son  épais 
une. 

que  circulaire 
d'argile  i 
née  sui  place; 
dès  que  les  ter- 
rassiers aper- 
aient    la 

belle     couleur 
rouge,  il 
saient  d'avan- 
rien  ne 

leui   eût 

d'ailleurs,  vie 
remuer   une 

masse  dont  il 
n'eût  pas  ete 
possible  de 
t 1  I  e  I    pa 1  t  1  . 

Mans    l'angle    \.-l'.    de    notre     promontoire, 

on    découvrit    un    dépôt    de    poteries    ili\ei>es   ou 
plutôt    de     tessons     plus    ou    moins    défflCttl 

t   'étaient    des    pièces   a    pâte  rOUgO  OU  hl.un  lie  60 

biscuit  ou  vernissées  en  jaune  (vernis  à  base  de 

plomb,     sans     nul    doute)  ;    non-,    avons      même 

trouvé  un  fragment  enduit,  a  l'extérieur,  d'une 
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in-   de    ii  •  i - 1 1 1  peut-être  dif- 

nt  li'  mol  enduit. 
Il    \    aurai)    peul  'I"    [>t> 

de  •  ird'hui   poui 

tuili  ition  n ■  s'obtient  sm ,  ou  dans 

la  pâte  même,  à  l'aide  d'un  ifflux  de  fumi     ■ 

i  mte  di  innée  pai  la  i  imbustion  lente  de 

■  •il  de  bois  nu le. 

i  ■  taient  anali  igue  i  à  i  eux  qu'i  in 

trou  ère   en    creusant    les    fondât s   «lu 

presbj  tère  '1  Vndenelle,  à  qui 
m,  h-  .  mu  la  route  même  de  Namur- 

i  ii  ge,    H   pai  ti  i    d'un   premiei    examen 

toire  que  ces  poterie    renm  mtenl  au  haut 


•   Iltle 

Andi  n  amont, 

■    ■ 
l'endi  ■•  port  d< 

de  i  elui  d'Andenm  nt  le  nom 

Mil,  •  ntre  Andi 

que  le  port  d'Andenne  pai  la 

points. 

Mous  ■  ■  >u\ oii  inférei  de  >  es  i  onsl 

que  notre  foui .  établi  à  peu  de  di  ■ 
ili\ ,itu  uluni  romain,  se  trouva  hoi  ircu- 


moyen-âge  et  non  à  l'époque  franque,  comme  il 
en  fut  un  instant  question. 

Ce  premier  point  acquis,  nous  en  poserons  un 
autre.  Notre  champ  d'exploratii  m  se  trouve  presque 
en  hue  de  la  terme  dite  des  t  M  a  lai  les  i),à  Seilles(l). 
et  proche  de  l'emplacement  du  «  pont  en  pierres 
construit  pai  les  Romains  pour  relier  leur  réseau 
vicinal  de  la  Hesbaye  à  celui  des  Ardennes  par 
Lion-Fontaine,  Vieux-Tauve  (2)  (Coutisse),  Ma- 
ta-ne  (Haillot).  Soi, -e  et  l'iney;  et,  d'autre  part 
(peut-être  par  la  Fontaine  de  l'Ours),  par  la  Vau- 
daigle  (3).  à  Bonneville.  Or.  lorsque  le  pont  tut 


(1)  Propriété  indivise  entre  les  communes  d'Andenne, 
de  Seilles  et  de  Landenne-sur-Meuse,  ancien  domaine  de 
Sainte-Begge,  ci  qui  Lui  donni  un  .issex  joli  brevet 
d'antiquité. 

(J)  Val  d  Ugle  (Del  Marmol,  Annales  de  la  Société  Ar- 
chéologique ,/.■  Natnur.) 

(3)    Ai.i'ii.   WAUTERS,   dans  une  étude  sur  les  anciennes 


lation  lorsque  le  pont  fut  détruit.  I  int  le 

dépôt  île  déchets  de  fabrication,  nous  pourrions 
dire  que  son  abandon  doit  se  rapprocher  de  l'épo- 
que de  l.i  destruection  du  pont  :  le  potier  de 
1  obbége  in-  se  tr  mvait  pas  en  situation  de  lutter 
ses  concurrents  d'Andenelle,  car  ils  devaient 
nombreux  le  lon«  de  la  route  de  Liège  et  le 
long  du  diverticulum  jusqu"au  cimetière  actuel 
d'Andenelle.  Or,  la  Chronicque  de  Groonendael, 
qui  nous  parle  du  château  de  Seilles.  de  la  maison 
de  campagne  de  Sainte-Bet^c  à  Seilles  01  Reppe, 
à  l'est  du  pont  ?)..tious  apprend  que  les  Liégeois 
détruisirent  le  pont  d'Andenne  en  Ii52  ou  115;. 
Nous  voilà  bien  sur  les  confins  des  périodes 
franque  et  du  haut  Moyen-âge,  entre  lesquelles 
un  léger  débat  s'ouvrit  au  début  de  l'affaire 


voies  du  Brabant,  prétend  que  l'appellation  actuelle  Vieux 
ou  Oud  correspond  toujours  à  une  note  de  haute  antiquité 
(H  Groonendael.  édition  de  Limminghe. 
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rapprochement  nous  parait  assez  rationnel  pour 
nous  permettre  de  nous  y  fixer  et  de  i 
le  débat  comme  clos.  En  tout  cas,  s'il  se  produi- 
sait quelque  raison  ou  argument  probant,  nous 
sommes  tout  disposé  à  nous  1. 
nous  ne  nous  lancerons  pasflamberge  au  >■  m  poui 
soutenir  une  opinion  devenue  p<  liffii  ile  à 

défendre  et  nous  déposons  nos  i  ms  : 

Dans  la  terre  dite   «  Cobhège  i   entre   la  Mi 
et  la  route  Namur- Liège, il exisl  .w-  siècle, 

une  fabrique  de  poteries  maies  ou  vernisséi 
pâte  rouge  ou  blanche  ou  noire.  Le  four,  ou  du 
moins  la  partie  inférieure  du  four,  sub- 
siste encore;  il  nous  reste  à  l'examiner. 

Les  terrassiers  respectèrent  une  sorte 
d'ilot  ou  promontoire  présentant  sur 
la  plus  grande  partie  de  son  pourtoui 
une  masse  d'argile  évidemment  cal- 
cinée sur  place,  sans  aucun  indice  di 
remaniement.  Sur  l'avis  de  M.  Rahir 
nous  fîmes  pratiquer  une  tranchée  de 
om5o  à  travers  le  massif;  nous 
la  direction  N-S.  Or,  c'était  précisé- 
ment la  direction  du  grand  arc  de 
notre  four  et  elle  coïncida  avec  le  cen- 
drier, le  foyer  et  le  grand  axe  du  creu- 
set. Notre  photographe  s'installa  dans 
le    cendrier  de    sorte    qui  I  icu- 

ments  se  trouvenl   en  parfaite  corréla- 
tion. 

Pénétrons  dans  la  tranchée,  en  par- 
tant  du    sud.    Voici    d'abord    le    cen- 
drier (a)  de  notre  croquis  (fig.  3),  rempl    de  terre 
remaniée,  surtout  de  l'argile  fortement  mélangée 
de  cendres  de  bois,  au  tact  très  onctueux.   Puis 
c'est   le  foyer  (b),  sorte  de  ca  sse   rectangulaire 
de  om5o  à  i >mi  k  i  de  largeui .  de  t<  mte  la  hauteur  du 
dépôt  d'argile  ;  le  fond  et  les  parois  son)  consti- 
tuées par  une  croûte  épaisse  de  ;  à  8  centimi 
fortement  calcinée,    passée  a  l'état  de  s, 
vitrifiée:    et,    derrière,  l'argile   calcinée  sur  une 
épaisseur  de  20  à    lo  i  entimètres  d'un  beau  rouge 
qui  s'atténue  peu  à  peu  et  disparaît  dans  la  m 
argileuse. 

Au  fond  du  foyer,    une  cloisOl  ms  haute 

que  les  parois  latérales,  séparant  le  foyei  du 
creuset,  et  vitrifiée  dans  toute  son  épaisseur .  Nous 
voici  dans  le  creuset  ou  peut-être  le  foui  même  (e) 
car  nous  n'avons  trouvé  ni  débris  ni  indice  de 
construction  supérieure  ;  rien  non  plus  qui  nous 
donnât  un  renseignement  quelconque  sur  la  fer- 
meture (le  dôme)  ou  le  système  «le  tirage. 

Le  four  est  à-base- ovale,  les- deux  axes  mesurant 
spnao  et  tm8o.  Les  parois  sont  légèrement  en  u 


en  forme  de  cuvette,  de  sorte  que  la  sole  est  de 
moindres  dimensions  que  le  plan  supérieur.  La 
sole  primitive  repose  sur  le  gravier  et  elle  nous 
parait  avoir  été  établie  avec  de  l'argile  malaxée  et 
fortement  tassée  en  plan  horizontal.  Plus  tard  on 
en  haussa  le  niveau,  a  partir  du  foyer,  mais  en 
plan  incliné,  jusqu'au  petit  axe.  L'exhaussement 
mesure  au  f<>\  •  •  I  descend  a  1 1  au  petit  axe. 

se    lit   en    étendant   sur   I;  primitive, 

déjà  transformée  en  scorie  noire,  une  couche 
de  tesson-  >ir  laquelle  on  posa   la  sole 

nouvelle  d'argile  malaxée  et   battue  :   un  morceau 


•  Luis  la  tranchée  montrait,  bien  marquées, 
•  mpreintes  des  tessons  avec  lesquels  elle  avait 
été  en  contact. 

Peut-être  la  nature  de  l'enduit  du  foui   et  du 
foyer,  identique  à  celle  de  la  se<       '        le,  incite- 
Ile  à  dire  que  les  parois  fuient  aussi  ev  ,  u! 
en  placage  d'argile  ;  nons  ne  serions  pas  éloigné 
de  le  croire,  car  il  y  a  une  démarcation  nette  entre 
la  scorie  et  l'argile  simplement  calcinée,  indiquant 
en  quelque  si>ite  pai    sa   pi. .pie  dégradation  de 
ton  le  degré  de  température  qu'elle  a  subi,  m. es 
il  n'en  reste  pas  moins  établi  que  le  four  a  été 
primitivement  creusé  dans  l'argile  restée  \i> 
-.ms  aucune  trace  de  construction  de  paroi,  d< 
foyer,  de  carnau,  île  voûte  ou  de  cheminée;  ai 
une  pierre,  ni  une  brique  ou  un  fragment  qui  pût 
faire  songei  à  un  paiement  d'assise  circulain 
à  un  claveau  d'appareillage  d'une  voûte  ou  d'un 

dôme.      Lors    de     nos     1  eellel  elles,    le     foui      «'tait 

rempli  >le  terre  mélangée  de  pierres  brutes,  et  de 

de    rares    tessons;      n.ius    n'avons     non    plus    rien 

rencontré  qui  pût  i.^ur  songer  à  une  puce  quel- 
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que 

il  et  qui,  mêla  illu- 

. 

irable  di 


i  léi  embi  e 
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LES    FOUILLES  DE  M.  LOUIS  CAVENS 
A   SPIENNES   EN   J912 

L;     Pre    ign)    el    Spiennes  tenl    deux 

noms  qui,  en    r 
quelq  des 

h  lieux  communs  » 
tant  ils  smii  ci  innus 

i  iléi  mtoli 
<lu  monde  entier. 
Mai  >i  le  (  irand- 
doil  s.i 
célébrité  .1  la  large 
diffusi  pro- 

duits, Spiennes  Fut 
le  i  entre  miniei 
préhistorique  le 
plus  considérable 
de  l'Europe  h  i  i 
déni 

I  i  en\  in  ms  de 
Spiennes  étaient 
depuis  longtemps 
très  réputés  pour  le 
grand  nombre  de 
silex  taillés  qu'un  y 
i  <-ii.  i  intrait  à  la  sur- 
face du  sol  dans  les 
champs  cultivés  et, 
ilrs  t86o,  feu  Albert 
Toilliez  déterminait 
parfaitement  la  nature  d'atelier  et  l'âge  néolithique 
de  ce  gisement  (  1). 

En  [867,  l'ouverture  d'une  tranchée  de  chemin 
de  fer  vint  démontrer  que  la  matière  première 
était  extraite  du  sous-sol  même  de  la  région.  Dans 
la  dite  tranchée,  en  effet,  la  craie  blanche  à  silex 
étant  recouverte  par  6  à  10  mètres  de  couches 
tertiaire   et   quaternaire  et  cette   épaisseur  étant 


trop  1  tre  déblayée,  l'antique 

li     puits  vertii 

eron, 

.'ilell.  Plu 

puits  fun  ir  la 

■ 

A.    Bl     i--      I  :aic 

ont  rendu  ■  ompte  d<  larquabli 

•  •n  un  tr.A.iil  magistral  pu  i  pai 

du    I  lainaut   1 
de  la   réunion    1    i 
tiuii.il   d'Anthropi 
toriques  (  1 1. 

•  singulii  nportam  •    ■ 
nelle  de  S                 on  n'y 

jusqu 

En   1  887,  )'■■■ 
déblaj  • 

Munck  (2). un  puits 
donl  la  profondeur 

peu    après,    en 

L.  !>'•  I 
nt   fouillé,    dans 
la  la 

Trouille,  deu 

liers  su] 

(     <st  tl  'Ut. 

L'idée  vint  d 
à  M.  Louis  C  avens, 
di  mt   les    libéralités 
à    l'égard    de    n-  .s 
mus»  imp- 

tent  plus,  d'entre- 
prendre au 
de  ceux-ci  l'explo- 
ration suivie  et  mé- 
thodique de  cette 
station  incompara- 
ble. 


MASQUE    JAPONAIS    :    HANMA.    DEMON    FEMININ. 


*   * 


(il  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  zc 

1  v 


Le  petit  village 
de  Spiennes  est  situé  à  quatre  kilomètres  au  Sud- 
Est  de  la  ville  de  Mons. 


Rapport  sur  les  découvertes  géologiques  et  archéolo- 
giques fai-es  à  Spiennes  en  1S67  (Mémoires  et  publications 
de  la    Si  les  Sciei    es,   des  Arts  et  Jes  Lettres  du 

Hainaut,  3e  série,  tome  II.  [868).  —  Sur  l âge  de  la  pierre 
polie  et  les  exploitations  préhistoriques  de  silex  dans  la 
province  tle  Hainaut  i  Compte  rendu  du  congrès  interna- 
tional d'Anthropologie  et  d'Archéologie  préhistoriques, 
6e  session.  Bruxelles  1S72.  pp.  2  et  pi.  29  et  3o). 

2     Km.  de  Munck,  Fouilles  d'un  puits  de  l'époque  néoli- 
thique pratiquées  à  Spiennes  par  M.  le  baron  Alf    de  Loë 
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La  maigreur  des  récoltes  sur  certains  points 
bien  marqués  correspondant  à  des  orifices  de 
puits  comblés  de  déchets  de  taille,  les  éboule- 
ments  qui  se  sont  produits  à  différentes  reprises 
dans  les  champs  et  l'extraction  du  silex  pour  les 
faïenceries  ont  permis  de  délimiter  assez  exac- 
tement la  zone  des  anciennes  exploitations  souter- 
raines qui  s'étend  des  deux  côtés  de  la  vallée  de  la 
Trouille  et  comprend 
une  cinquantaine 
d'hectares. 

Le  plateau  crayeux 
de  la  rive  droite,  si 
bien  dénommé  le 
Camp  à  cayaux  (le 
champ  à  cailloux)  el 
où  le  limon  n'a  que 
peu  ou  point  d'épais- 
seur, se  termine  au 
nord  et  à  l'est  par 
une  déclivité  insensi- 
ble, tandis  qu'à  l'ouest 
et  au  sud,  il  finit  brus- 
quement par  des  pen- 
tes escarpées  au  pied 
desquelles  coule  la 
Trouille  (fig.  1  ). 

(  "est  surce  plateau, 
en  une  terre  reprise 
au  plan  cadastral  de 
la  commune  sous  le 
n°  33  de  la  section  A. 
qu'ont  été  commen- 
cées en  juillet  der- 
nier, les  premières 
grandes  fouilles  dues 
à  l'initiative  et  à  la 
générositéde  M.  Louis 
Cavens. 

Elles  ont  amené 
déjà  la  découverte  de 
deux    puits   de    mine 

très  profonds  communiquant   par  des  galerii 
de  quatre  ateliers  de  taille. 

(A  suivre)  Bon  Alfred  de  Loë. 


u  \      "i      1  \l''  INAIS    :    CHICHI    N VIEILLARD    SOU  RI  AN  I 


(Bulletin  de  la  Société  >l'.\uthi  u]».il.  igie  de  Bru* 
tome  VI  1887-1888).  —  B°"  A.  di  Loi  el  E.  Di  Ml  Ni  K, 
Notice  sur  îles  fouillis  pratiquées  récemment  sur  I  em- 
placement du  vaste  atelier  néolithique  île  Spiennes 
(Hainaut).  (Compte  rendu  du  congrès  international  d'An- 
thropologie el  d'Archéologie  préhistoriqui 
Paris  [889,  pp.  56g  et  61 2). 

(i)  L.  De  Pauw  et  E.  van  Ovi  Les  ateliers  préhis 

toriques  de  Spiennes  (Bulletin   de  la  s  -  iété  d'Antl 
logie  de  Bruxelles,  t.  VIII 


EXPOSITION  DE  MASQUES  JAPONAIS 

Les  collections  d'Extrême-Orient  se  sont  enri- 
chies récemment  d'une  série  de  masques 
japonais.  Ces  productions  si  caractéristiques  de 
l'art  du  Japon  nous  faisaient  totalement  défaut  et 
il  est  heureux  d'avoir  pu  en  acquérir  quelques 
bons  spécimens.  Les  masques  étaient  fort  usi- 
tés jadis  dans  les 
danses  de  Nô  et 
dans  certaines  repré- 
sentations théâtrales 
pour  caractériser  di- 
tvpes  classiques 
de  divinités,  de  héros, 
de  démons,  de  per- 
sonnages, etc.. 

Leur    usage    parait 
être    venu    de     Chine 
le     vne    ou     le 
vine    siècle,     peu    de 
temps  après  l'introduc- 
du   Bouddhisme, 
s  rares  masques 
primitifs  qui    existent 
un    pour  la 
plupart*  lans 

les    trésors    des    tem- 
ples,   i  eux  qui    sont 

-es      datent 

XVIe,  xvne  et  xvinc  siè- 
cle. 

Ils    sont     en 

SCUIpté,    laque     OU    re- 
vêtu d'un  enduit  p 

chn  ■  1 1 1  «  - .  à  1  1  xception 
>L   deux   d'entre   eux 
dont  l'un  esl   en 
l'autre  en  céramique. 
Ils  représentent  no- 
tamment     les      :>. 
<  lassiques    suivants    : 
la    déesse    Okamé,    signé    (Jnkei  ;    Hanni 
Kijo.  démons  féminins;  Tengu,  génie  habitant  le> 
forêts;  Shojo,  vieillard  à  l'expression  douloun 

Vfambi,  femme  au  visage  souriant. 

* 
♦     * 

1  >.ms    la    même    vitrine    sont    exposés    deux 
Fukusa,  carrés  d'étoffe  destinés  à  enveloppi 
objets  de  prix  ou  certains  cadeaux  : 

Fukusa  <-n  s,  m,-  noire  brodé  :  1  arpes  remontant 
une  cascade,  symbole  de  persévérance. 

Fukusa  en  soie  bleue  brodé  :  faucon  de  ch 
mu  un  ti  1  me  de  pin.  D    1 .   Boms 


I   l.ll'.      DES     MUSÉ] 


DONS 

du  <  inq 
n   d'un    li 
i  bateau  de  Vlarlagne  près  Namur,   ■  nbre 

■  nfaiteui   ni  >u 
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soucoupes,  le  tout  appartenant  à  l'époque  de 
Kien-Long,  et  un  lot  de  cinq  pièces  d'argenterie. 
Celui-ci  consiste  en  deux  flambeaux  et  un  sucrier 
de  l'époque  Louis  XVI,  en  une  aiguière  et  un 
bassin  de  style  Louis  XIV.  Ces  deux  derniers 
objets  constituent  des  œuvres  très  remarquables 
dues  à  des  orfèvres  montois  et  ils  seront  publiés 
prochainement  dans  le  présent  Bulletin. 

—  M.  le  Dr  Bommer,  conservateur  adjoint  de 
nos  musées  nous  a  fait  don  d'un  masque  japonais, 
en  fer.  Les  masques  de  cette  espèce  se  rencon- 
trent rarement.  Celui-ci  représente  une  tête  de 
diable  et  date  probablement  du  XVIe  siècle. 


N  o  tri 

l'un    moi  'oile 

.  question 
que    bi 

donne  maintenant 

le  nom  de    bi 

des  petil  et  qu'on 

pratiqui  ,  <  tilli 

d<-  piqui  bour- 

■ 
l'attentii  m  d< 

Mou 
demi  liselli  du  nous  offrir, 

i  tutn 

délii  ates  dentelles  d<-    I  lini 
que. 

—  Nou 

■ 
de  fabrication,  i  omptant  ai 

former  une    sorte   de  iture   qui 

permettra 
de  technique  et  de  les  îx. 

Voulant  nous  aider  dans  cette  tâi  he,  Monsieur 
et  Madame  de  <  astella  <k   Delley,  qui  habitent  le 
château  de  Wallenried,  près  de   Fribourg,  - 
ont  très  obligeamment  apporté  et  cem- 

iiniii.  cinq  échantillons  de  la  dentelle  qui  se 
fabrique  en  Suisse.  .1  Gruyi 

Bien  que  la  localité  d  ipale  renom- 

mée à  un  article  tout  différent,  les  dentelles  qu'on 
5  fabrique  ont  bien  aussi  leur  mérite.  Ce  sont 
des  produits  modestes,  d'un  dessin  souvent 
original,  visant  à  la  solidité  plus  qu'à  la  finesse, 
mais  bien  faits,  du  genre  passement  et  d'un 
excellent  usage  pour  la  grosse  lingerie. 

L'ancien  comté  de  Neufchâtel  dont  dépendait 
Gruyères  a  joui  d'ailleurs,  autrefois,  d'une  bonne 
réputation  pour  la  fabrication  des  dentelles. 

Voici  ce  qu'en  disait  Savarv  au  milieu  du 
xvme  siècle  :  n  La  fabrique  de  la  dentelle  est 
11  répandue  partout   dans  le  comté  ;    les  dentelles 

»  communes se  travaillent  en  grande  quantité 

»  dans  les  montagnes,  et  il  s'en  fait  un  débit 
»  prodigieux  au  dehors.  On  a  poussé,  dans  la 
d  ville  même  de  Xeufchàtel,  la  perfection  de  ces 
»  ouvrages  à  un  degré  à  pouvoir  aller  de  pair 
d  à  celles  de  Flandre,  pour  la  beauté,  et  à  les 
d  surpasser  de  beaucoup  en  qualité.  » 

Xous  avons  des  raisons  de  croire  que  l'éloge 
était  excessif,  mais  il  n'en  demeure  pas  moins 
avéré  que  Xeufchàtel  fut  un  centre  dentellier 
important,  qui  se  perdit  presque  complètement. 
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comme  tant  d'autres,  au  commencement  du 
XIXe  siècle. 

Les  efforts  qu'on  fait  en  ce  moment  pour  v 
ressusciter  l'industrie  de  la  dentelle,  s'appuient 
donc  en  réalité  sur  des  traditions  anciennes,  ce 
qui  leur  donne  de  réelles  chances  de  succès. 

Xous  nous  félicitons  de  posséder  quelques 
spécimens  du  savoir-faire  des  dentellières  de 
Gruyères  et  nous  exprimons  nos  remerciements 
à  M.  et  Mme  de  Castella  de  Dellev  d'avoir  bien 
voulu  nous  les  procurer. 

Ces  dentelles  sont  accompagnées  d'un  petit 
carré  de  filet,  également  fabriqué  dans  la  région, 
et  qui  représente  une  grue. 

Ce  sont  les  armes  de  Gruyères,  armes  par- 
lantes, comme  on  le  voit,  et  qui  nous  révèlent 
ainsi  l'étymologie  d'un  nom  que  la  plupart  d'entre 
nous  ont  toujours  prononcé  sans  se  douter  que 
Gruyères  signifie  :  «  séjour  de  grues  »,  tout 
comme  les  héronnières  marquent  l'endroit  fré- 
quenté par  les  hérons. 

—  Xous  avons  reçu  de  M.  E.  Stevens,  de  la 
maison  E.  et  F.  Stevens,  un  fuit  intéressant 
morceau  'de  broderie  (fil  tiré)  de  l'époque 
Louis  XV. 

E.  v.  O. 
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111-4.  A  '"'■''' 


AVIS 

Désireux  de  favoriser  la  propagation  de  notre 
Bulletin,  nous  consentons,  à  la  demande  de  plu- 
sieurs instituteurs  et  institutrices,  à  accorder  une 
diminution  de  5o  °/0  sur  le  prix  de  l'abonnement 
à  tous  les  membres  du  personnel  enseignant  qui 
se  présenteront  par  groupe  de  cinq,  pour  en  faire 

la  demande. 

♦         ♦ 

On  est  prié  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin, ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement,  au  Conservateur  en  chef  des  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 

Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 


des  Amis  des  Musées,  s'adresser  à  M.  Paul  De 
Mot,  avocat,  secrétaire  de  la  Société,  7,  rue  des 
Sablons.  Bruxelles. 

♦  ♦ 

Un  grand  nombre  de  nos  abonnés  se  sont 
plaints  de  l'état  fâcheux  dans  lequel  leur  par- 
viennent les  numéros  de  notre  Bulletin,  envoyés 
sous  bande,  par  la  poste,  et  qui  n'arrivent  très 
souvent  à  destination  qu'endommagés,  ce  qui 
n'en  permet  pas  la  conservation.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  nous  offrons  à  nos  lecteurs, 
moyennant  un  supplément  de  5o  centimes  sur  le 
prix  d'abonnement,  de  leur  faire  parvenir  men- 
suellement le  Bulletin  dans  des  rouleaux  eu 
carton. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
Ier  janvier,  à  partir  de  JO  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier;  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septembre, 
octobre,   février    et    mars;   jusque   5   heures    du   soir,   le   reste    de   l'année. 

1MPR.    ROSSIGNOL    ET    VANDENBRIL,    44,    RVE    DU    HOUBLON,    BRUXELLES 
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UNE  TAPISSERIE  DE  BRUXELLES 
Pièce  de  maîtrise  (?),  XVIL   siècle 

Les   Musées   royaux   du    Cinquantenain 
nent  d'acquérir  une  petite  tapisserie   h 
riée,    de     omÔ2    X   omj2,    tissée    de    hune,     de 
soie  et  d'argent. 

La  scène  représente  la  «  Conversion  de  Saint- 
Hubert  «   :    Un    cerf,  portant    en    sa    puissante 
ramure    un    crucifix    entouré     d'une    gloire,    i 
apparu    subitement    au    noble  austrasien  li 
toutes  les  dissipations  de   la   vie   mondaine.    Le 
chasseur  vient  de  sauter  bas  de  son  cheval,  aban 
donnant  à  terre  son  feutre  empanaché  el  nous  le 
\  i  yons  à  genoux  devant  la  mystérieuse  image  (  i  l. 
Un    arbre    placé   à    droite    et     un    terrain 
denté  constituent  le  paysage.     Si    l'attitude    du 
chasseur  est   observée,   sa  physionomie  est   Loin 
d'être  idéalisée.  Le  cheval,  par-contre,  e  I   ti  titi 
avec    beaucoup     de     virtuosité,      apparemment 
L'auteur    du     modèle     appartient    à    L'école    de 
Rubens.  On  ne  trouve  toutefois  dans  cette  page 
ni    la    fougue    de    ce    maître    ni    La    finesse    de 
Van    Dyck  ;   mais  il    est    permis   de    recherchei 
du  côté  de  Van  Thulden  ou  de   De  <  rayer.  <  >n 
songe    même   au    tableau   de  ce  derniei    maître 


(i)  Saint-1  lubei  I  é\  êque  de  Ma  I  ipôtre 

de     Vrdennes,    né   -  ers  ,         .Or     ittribue   misai  le 

nu  me  trait  à  Saint  I  a  tai  ne    Vlais 
,ii   peut  affii  i"  i   que  dan  i  les  a 
c'est  la  légende  de  Saint-Huberl  qui 


S  tint-Jacqui 
Il  tant  citei  aussi  Le  tableau  appartenant 
de  Lei  ntre  l'anm  et  l'année 

deux  tableaux  sont  identiques  quant 
h  isition,  mais  il  ex 
notables  dans  le  fi  md  d  . 

de  De  (  rayei  est  plus  habile  et  l'attitude  du  chas- 
seur ainsi  que  celle  du  ce]  f  S' int  mieux  i  il 

chacun  de  ces  tableaux,  "ii  ne  remarqui 
la  présence  de  l'écuj  er  qui  figun  ntre,  dans 

la  toile  de  Van  Loonau  Musée  royal  de  peinture 
a  I  îruxell  [ernière  ti  iile,  tant  pour  la 

ion  de  la  scène  que  pour  l'esprit,  n'a  pas  de 
rappi ii t.  en  somme,  avec  le  sujet  qui  nous  occupe. 
En  attendant  qu'un  heureux  hasard  nous  montre 
un  tableau  directement  apparenté  à  notre  t 
il    nous  a  paru    utile    de    passet    en    revue    les 

rtpes  se  rapportant  à   notre  sujet.  Cell< 
ne    nous    ont    pas    fourni    des    rapprochements 
immédiats,  mais    nous    montrent    des    interp 
lions  qu'il  convient  de   signaler.    Lue   estampe 
d'après    Stradan    offre    la    composition    en   sens 
inverse   et   des  gravures  de   |ean   et  «le    |<  ■ 
VVierix  contiennent    d  avec    la 

tapisserie  dont  il  s'agit.  Seulement  aucune  ne 
senti-  une  image  correspondant  à  celle   traduite 
pai    le    tapissier.    On    n'j    voit    pas    non    plus 
figurer  l'é<  uj  er.    Un    I  indéniable, 

que   tapisserie   ou    gravures  appartiennent   à    la 
mein  t  si  l'on  v  eut   aboutit   a  un  pi 

(  i  )  Invtntair* 
vain,  p.   II. 

Ouvre  ii 
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M.  R.  Vi 
mpe    d'Albcrl     D  la  Con 

■  Hubert. 

simplifiée  dans  le   milieu   il. mi. mil. 

Inutile  de  rs  imbien   I 

ûtre  de   Nuremberg   parmi   les 
m. ut'  et  brabançoi      qu  il   plu 

idues 

ou    il lées    .m 

coui      di 
voya  les 

dé 
pendammenl  de 
les  que  le 
commerce  avail 
ni'  es  en  ci  r  ula- 
tion. 

I  i  tapisseï  ie 
qui  nous  occu- 
pe .1  été  exécu- 
tée avec  un  soin 
et  une  applii  .1 
donl  témi  li- 
gnent d'habiles 
reti  iui  des.  Cette 
■  i constance, 
jointe  .1  l'extrême 
finesse  de  la  tra- 
me, ainsi  que  les 
dimensions  res- 
treintes de  l'œu- 
vre, permettent 
il  '  \  voir  une 
pièce  de  choix 
et,  vraisemblable- 
ment, une  pièce 
<le  iii.uti  ise.Nous 
tei. mis  toutefois 
des  restrictions 
sous   le  rapport 

du  coloris,  qu'un  désirerait  plus  chaud  et  plus 
vigoureux.  Le  tapissier  a  employé  d'uni-  façon 
prédominante  la  suie,  qui  n'a  pas  tenu  sa  tonalité 
primitive,  tandis  que  les  branches  de  l'arbre, 
cutées  au  moyen  de  la  laine,  ont  conservé,  p  iui 
ainsi  dire,   leur    <  :    première.    Plusieurs 

accessoires  ont  été  rendus  avec  des  fils  d'argent 
qui,  au  i  onl  u  t  de  l'air,  se  s.. m  oxydés. 

La  tapisserie  porte  des  marques,  en  brun,  qui 
nous  renseignent  sur  leur  provenance  :  à    il! 
un  ei  é  de  <  haque  c<  »té  par  un  1!  capital, 

à  gauche,  la  marque  1   V  X.   La  première  appar- 


DE    SAINT    HUBERT.    TAPISS]  RIE    DE    BRUXELLES. 

[Musées  royaux  du  Cinquantenaire.) 


tient  aux  tap 

imme    du    tapissiei .     I 
d'Alphon  •    \\  ui  l'industrie  de   la   I 

■  Iles  ne  renferme  aucun  n 
'  qui  pu;    • 

men,   M.    [ules  Guiffn  // 

d»  /<;  tapisserie,  signale  un  maître  [an  \ 
qui  exét  uta  une  histoire  de  [ai  <.1>.  laquelle-  a] 
tenail  I      Braq   ■ 

moyen  d'accompagnei    le  nom  de    Van    Zi 

d'une  d 

;  ■  •  u  x 
touti 

tant  de  I 

de    moitié    du 

xvn 

Le     spécimen 

en  tn-     ■': 

m  toute  vrai- 
semblant  e,  <  "m- 
me  nous  le  di- 
is  plus  haut, 
une  épreuvi 
maîtrise, 

un 
modèle     bien 
conçu  :  il  s< 
commande  par 
une  finesse,   une 
précision   peu 
commun 
morceau    occu- 
pera   une    place 
hi  morable    dans 
n<  itre  histoin 
la  tapisserie  qui 
se  refait,  au  Cin- 
quantenaire,   au 
moyen  d'originaux.  Comme   M.  Dautzenberg  a 
l'obligeance  de  m'en    informer,   son  beau-père, 
M.  l'iiaqiu-nie.  a.  en  effet,  possédé  deux  tapissi 
de  Bruxelles   revêtues  de  la   marque    B  [écu  de 
Bruxelles  de  gueules  plein)  B;  IVZ  —  et  repré- 
sentant l'histoire  de   [acob.    Elles  portaient,   au 
milieu  de  la  bordure  du  haut,  un  cartouche  avec 
une  inscription  en  jaune. 
Sur  l'une  on   lisait   : 

HISTORIA     IACOB 
représentait   Jacob   agenouillé    devant    son 
père  aveugle  qui  lui  donne  la  bénédiction,  tandis 
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que  Rebecca  se  tient  debout  derrière  lui  ;  la 
seconde  tapisserie  représente  Laban  qui  cherche 
ses  idoles  dans  la  tente  de  Rachel.  Celle-ci  est 
assise  sur  un  monceau  d'étoffes,  tandis  que  I  a- 


la  tentë,suivi  par  [ai  i  ib. 
séries,    à     personnages 
nature,   sont  encad 
dure  avec   arabesques, 
du   com- 


ban  pénètre  dans 

Ces  deux  tapis 
plus  grands  que 
d'une  large  bor- 
fleurs  et  fruits, 
mencement  du 
xvne  siècle.  <  - 
tapisseries,  com- 
me le  fait  obser- 
ver mon  obli- 
geant correspi  m- 
dant,  ont  été 
mentionnées  par 
Wauters  dans 
son  i  m\  rage,  sur 
les  tapisseries 
bruxello  i  s  e  s, 
p.  33o,  mais  c'est 
par  erreur  que  la 
marque  est  indi- 
quée]!.V. S.  C  'est 
bien  I.  \'.Z.  avec 
un  Z  renversé, 
comme  il  a  été 
dit  plus  haut. 

Il  ne  peut,  du 
reste,  y  avoir  de 
doute  quant  à 
l'interprétation 
de  la  marque 
I.V.Z.,  puisque 
M.  Emile  Wau- 
ters pi  issédait  un 
autre  exemplaire 

delà  même  tapisserie  de  facob  avec   I  aban,  et 
qui  était  signé  VAN  /l  A  \  E  , 

fos.  Dj    il 

DEUX  FANIONS 
DU  MUSÉE  DE  LA  PORTE  DE  H  AL 

Notre  collection  (le  drapeaux  et  d'étend 
au   Musée  de  la  l 'oi  te  de   Hal,    n  nfi  rme 
deux   Limons  saxon  .    en   très    bon    état,  restés 
jusqu'à  ce  jour  anonymes,   el  sm  lesquels  nous 
tenons   à    attirer    an    instanl    l'att<  n 

lecteurs,  (es   fan :   sonl   devenus  en  effet   fort 

rares. 


L'un  d'eux  (sér.  XII,  n°3[i])  qui  mesure  omj5  X 
.  se  compose  d'un  tond  en  damas  de  soie 
joir.  portant  les  armes  de  l'Elec; 
de  Saxe  au  centre  d'un  cartouche  rouge  soutaché 
de  |aune,  dont  L'ornementation  Renaissance  est 
fort  bien  traitée  (voir  fig.  i  ).  Le  fanion  est  cloué 
par  son  bord  supérieur  à  une  hampe  de  rencontre 
et  nous  allons  le  replacer  dans  la  position  qu'il 
doit  oci  upei .  les  pi  lintes  des   •  s  en 

sautoir    din. 
vers  le  haut.  ; 
intéressante  pu- 
blication de  M.  le 
capitaine    |.-E. 
Hottenroth  | 
de  l'armée  saxon- 
ne, établit  nette- 
ment l'oi 

nii  mqui  d 
être    rapp    rti 
la    milice    de    la 
ville  de  l'n-il  ■• 

:  la- 
ce  vers  la  fin  du 
xvi'  siècle  ou  au 
>  i  immencement 
du  xvnc  si« 
L'a  u  tr< 
mon  1 3),  en  da- 
mas de  soie  i  'h\  e, 

■    d'un  i 
des    armoirii 
un  écu  ci iupé  de 
sable  et  d'aï . 

la  Hii  en    sautoii .     les 

en  haut 

(voit  >  elles  de  l'Ell 


(n  Cf.  Catalogue  du  Musée  dt  ta  Porte  ./<•  H 
p.  1 1  j    I  tendard  saxi  m  de 

11..' 

béni  .m  centre  d'un 

- 
\r. 

H. III!.  Hl 

tschicht»  ... 
tchen  Fahnen  und Standarten.  p.  m-     1 

Sm  l'un 

guculi 

l  lampe  i  anni  li 

I  lauti  m 
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un  peu  l<-  filon  di  i'lu- 

l'n   |m-li    moins  profond    c)u<-   le   premiei 

en  une  b 

:    de   laquelle   pari 

I ..       deuï  l'un    <1<- 

l'autre  de   i  .  ont  traversé  une 

dizaine  de  ban<  s  de 
peu   utilisab 

|uement  j>'.ur 
atteindre  enfin  un  filon  plus  impor- 
tant  et  de  meilleure  quai 

n  a  remblayé 
provenant 
leur  (  reusemerrt. 

I  •  sont  f"it  irrégulièn 

s'avancent  prof  mdément 
de  la  ci  m<  be  sili<  i 

Elles  sont  «lues  au   m<1<-   lais» 
l'extraction  du    silex    dont    l'antique 
mineur  détachait   les  blues  sans 
creuser  de  véritables  -  bouvea  . 


FANION  Dl    CAVALERI1    l'I    LA  MILICE  BOURGEOISE  Dl    BAUTZEN  (FACE) 


qui  mesure  om8o  X  om8o,  est  un  l.i- 
nii . 1 1  de  guei  ie  de  la  i  a.\  alerie  de 
la  garde  b  iurga  lise  de  1  '..un/en  et 

.clé. 

G.  M. 


(i)  C'est   là.  Ju  resi' 
tères    constants  Je   tous    les    ]>uits   de 
mine  néolithique 


LES  FOUILLES  DE  M.  LOUIS 

CAVENS  A  SPIENNES  EN 

I9J2. 

{Fin) 

Lepremiei  puits,  caractérisé  par 
la    f  irm<    i  de  si  m  i  irifici  .    a 

une  profondeur  totale  de  16  mètres 
et  présente  une  section  circulaire  de 
i  mètre  de  diamètre.  11  s'élargit  de 
nouveau  à  la  base  formant  ainsi  une 
sorte  de  chambre  à  voûte  i  encor- 
bellée  n  par  la  disposition  naturelle 
îles  bancs  de  er.no  (fig.  i  ).  De  cette 
chambre,  dont  leplanchei  dépassait 


;  i  n.  ibidem 


FANION  DE  CAVALERIE  I'E  LA  MILICE  BOURGEOISE  DE  BAVTZEN  (REVERS) 
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mais  en  ménageant  dans  la  roche  des  piliers  de 
soutènement.  Le  peu  de  hauteur  des  cavités 
d'extraction  obligeait  celui-ci  à  se  tenir  dans  une 
position  couchée  ou  à  genoux. 

De  même   que  les  puits  qu'elles   mettaient   en 
communication,  les  galeries   ont  été   remblayées 


Si  è.-  ë£e 


0       \      i     y 


de  main  d'homme    avec  des   déblais   provenanl 
probablement  du  creusement  d'autres  galeries. 

Les  remblais  des  puits,  formés  de  débri 
craie  souvent  mélangés  de  limon  el  d'an  peu  de 
sable,  contenaient  de  nombreux  éclats  de  silex, 
résidus  de  la  taille,  des  rognons  de  matière 
première  non  utilisés,  des  ébauches  abandonnée 
des  outils  ébréchés,  quelques  ossements  d'ani- 
maux, de  menus  fragments  de  poterie,  du  charbon 
de  bois,  etc.. 

Les  galeries  avaient  été  remblayées  uniquement 
avec  des  débris  de   craie.    En    procédante    leur 
déblayement,   il   n'a  pas  été   trouvé   moins  d'un 
millier  de  pics  à  main  en  silex  aux  pointi      bl 
OU    émoussées    par    l'usage    (fig.     ;   'i     |'     ' 
donc    là  l'outil  dont    se    servait  couramment  le 
mineur  néolithique  de  Spiennes  poui   abatl 
craie   et    dégager  les  blocs  de  silex  du  calcaire 
tenace. 

Les  remblais  des  galeries  contenaient  aussi  de 
très  nombreux  fragments  d<  gn  tyant  fait  office 
de  marteaux  et  complètement  arrondis  pat  un 
Long  sei  vice. 

Nombreux  également  étaient  li  bl  et  de  craie 
présent. mi   des  traces  de  COU  II  i)  en 

d'instruments  en  silex.  Il  en  était  de  même  du  toil 


et  des  parois  des  galeries  où  partout  les  sillons,  les 
stries  et  Les  érafiures  produits  parles  pics  et  les  ci- 
seaux étaient  encore  aussi  nets  que  s'ils  avaient  été 
faits  récemment. 

Il  est  hautement  intéressant  de  constater  ainsi 
que  les  environs  de  Spiennes  étaient  déjà,  il  y  a 


ille  ans,  une  o  gion  de  grande 
indu  rime  à  présent.  Une  population 

n  taire,  nombreuse,  socialement  i  •   1 1  ), 

ot  des  mines,  allait  v  cherche- 
sein  de  h,  terre,  la  matière  première  de  l'outil 

de  pierre  plus  indispensable  en.  i  .le  aux  l'eu]'' 

néolithiques  que  ne  l'est  pour  les  populations  mo- 
dernes le  i  harbon  qu'on  \  extrait  aujourd'hui. 


* 
*    * 


On  ne  saurait  assez  félicitei   M.  Louis  (  avens 
d'avoii   entrepris  de  telles  touilles  qui.  nous  en 


- 

ml    pu    I 
thiqui 

vivant   en    petits   groupes 
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i  ince,      ml    êtn    poui   tiivies   autant 

qu'il  le  faudra. 

D'autres«pui  mtdéblayi    ,étud 

laissés  ouverts.  L'un  d'eux  sera  élargi  et  pourvu 
d'un  escalier  hélicoïdal  permettant  de  descendre 
facilement  dans  i  ette  mine  quatre  l"is  milli  n 
et  autrement  intéressante  à  voir  que  les  carrières 
ânes  (?)  île  Mfaestricht  visitées  cependant 
[ue  année  par  une  foule  de  touristes.  <.  e  faisant, 
M.  (  Lvens  .;;i  i  doté  le 
pays  d'une  curiosité 
scientifique  unique  en 
si  m  genre. 

iE  LoË. 

DONS 

Belgique  Ancienne 

M      Franz    Cumi  in  i  . 
♦    ci  mservateur  dé 
légué,  .1  bien  voulu  enri- 
chir la  section  de  la  1  >el- 
gi  i]  ue  Ancienne    des 


sui- 

IVÎ- 
applique 

Mi 

dimension,  ine 

nu 

■ 
t'n 
rouge  verni 
sujets    en    relief.    I p 
en  méti  ipes  sous  uni  .7). 

Une  grande  jatte  de  forme  tri 
ment  en  terre  rouge  vernis  -i  le 

fond,   à   l'intérieur, 

t., Lu.      ;  :  1    \k  A  rVS  (<  Ak'ATIM).  (  e  nom  de 
potiei    appartient  au  Mord  de  la   I  rauli  •  I 

1  <U,li  (  1  ). 


(1)  Rùac  11   Smith.  K.  I...   107  —  V,  nQS  -••:   ■  I  — 

1  m  w-.  Sigles  figulins,  p    :  5,  1 


estre,  ils  o  mnai 
d< 1.1  l'art  de  s'y  frayer  des  che- 

.     1   |  .      I  >!       111  - 

lette.    Manuel  d'Archéolo- 
gie préhistorique,  etc.,  t.  I, 


FIG      4. 
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Deux  petits  vases  en  terre  grise. 

Un  vase  en  terre  grise  orné  a  la  barbotine 
d'un  sujet  de  chasse  :  une  biche,  un  cerf  et  un 
lièvre  poursuivis  par  un  chien  (fig.    -  |. 

Ce  procédé  technique  semble  avoir  été  sinon 
inconnu  du  moins  peu  employé  en  Grèce  et  en 


FIG.    5.  —  PLAQUE  I)  APPLIQUE  EN  BRONZE,  TROUV]  E  A  ! 

Italie.    Les   vases   barbotinés  sont,  au  conti 
excessivement  fréquents  dans  les  1  les  Bri tanftii 
le    Xord    de    la 
Gaule  et  la  Ger- 
manie. 

Dechelette  fait 
observer  que 
dans  ces  régions 
la  barbotine  a 
été  utilisée  pour 
décorer  les  vases 
de  figures  d'hom- 
mes ou  d'ani- 
maux, tandis 
que  dans  la 
<  raule  méridio- 
nale et  centrale, 
on  ne  s'en  esl 
servi  que  pour 
agrémenter  d'une  simple  bordure  de  feuilles  des 
va  es  unis  ou  pour  modelei  des  rinceaux  sur  des 
vases  à   reliefs  d'applique  (  i  ). 

l 'n  grand  bronze  de  Trajan  (98-117)  fort  1 
conservé  el   revêtu  d'une  patine    uperbi  . 

Nous   remercions  bien   viverrn  iym- 

pathique  el  distin  du  don  qu'il  .1  eu 

l'amabilité  de  ni  >us  fairi 

A.    I 


LA  COLLECTION  TITECA 
aux  Musées    Royaux   du  Cinquantenaire 

Le  lundi  23  juin,  à  2  heures.  M.  le  Ministre  des 
Si   encës  et  des  Arts  a  inauguré,  aux  Musées 
aux   du    Cinquantenaire.    l'Exposition   de   la 


et  de  souvenirs  militaires  réunie 
'■  :     '  : 

par     M  '"       A  . 
Tit< 

Nous    < 

'.  ni  s 
notre   prochain 
Bulletin,  un  arti- 
cle  détailb 
illtis-  ette 

importante    et 
belle   collection, 
qui.  des  mainte- 
nant, est 
au  public. 

G.  M. 


\\  AI. 


(1)  Les  vases  céramiques  ornés  .'■•  la  I 
b  imi     econd    p 


NOUVELLES   ACQUISITIONS 

Lillections  du  Musée  de  1     Poil     d<    I  la] 
iont  enrii  's  suivant 

1 .  Deux  jolies  minial 

lies  au  point  de  \  m    de  l'étud< 
costume  1 

1        hache  d<  utri- 

chien  ou  hongi 

:  m. liais   .1   lai; 
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inchant.  La  ; 
ilptée,  affi  d'un   I" 

d'un 

I  ;nard  en 

\:<  hi- 
de   Sum 
lame,  presqm 
à  do 

d'un    ii.nn  h. mi 
affilé,    i  'ne 

nde  suit 
ledos  jusqu'à  la  m 

l.i  partii 

la    lame,    qui    f< 

dl  >lll  1  1<_- .        S'    I  I)   M-  1 

manche    e  n    coi 
el  affilé 
mité. 

La  partie  inféi  ieure 
de  la  lame,  au  talon, 
de  mê  me  que  la 
d(  mille  qui  le  termine, 
sonl  inci ustées  de 
filets  d'argent.  I 
arme  est  devenue  ra 

6.  Un  fliessa  accompagné  de  son  fourreau.  La 
lame,  à  double  courbure  et  à  un  tranchant,  porte 
cinq  gouttières  le  long  du  dos.  Autour  «les  gout- 
tières se  trouvi  I  filets  de  laiton  incrustés.  Le 
dos  de  la  lame  est  orné  de  cannelures  et  de  filets 
de  laiton  ornés  de  lignes  gi  la  pointe.  La 

née  est  recouverte  de  cuir  noir  et  vert.  Le 
pommeau  est  formé  de  deux  petites  cornes  réu- 
nies par  leur  1 1 

Le  fourreau,  en  bois,  est  recouvert  de  minces 
1  m  miel  et  tr>  de  toile  noircie  et  de  bagues  fi  innées 
de  bandelettes  de  cuir  brun.  Près  de  la  partie 
supérieure  «lu  fourreau  se  trouve  une  large  bague 


!     EN    TERKE   GRISE,    TROUVE   A    BAVAI. 


le  de  cuir  rou  lette 

La 

quelques 

lieu:  ni- 

que d'un  m 

des 

u  n 

lamasquii 

La 

est  finement  seul; 

aine 

_  nard  "U 
kàtar     indien,     muni 
d'une   f  irte    lami 
pointe  pyramidale. 
i  irnée  de  g<  •: 
les. 
La  poignée,  comme  dans  les  armes  de  ce  : 
est  formée  de  deux  longues  tiges  droites  réunies 
par  trois  tiges  plus  courtes,  placées  transversale- 
ment, et  servant  de  prise  pour  la  main.  Toute  la 
monture  est  finement  ciselée  et  dorée.  I^a   gaine 
est  recouverte  de  velout  de  g       n  d'or  et 

vert  et  or.  Un  passant  en  acier  ciselé,  repeu 
doré,  est  fixé  au  galon. 

Le  bout  de  la  gaine  est  orné  d'une  bouterolle  en 
fer  bruni,  découpé,  repercé,  gravé  et  doré.  Le 
travail  de  toute  la  pièce  est  très  fin. 

Georges  Macoir. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
Jl'r  janvier,  à  partir  de  JO  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier:  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septembre, 
octobre,  février    et    mars;   jusque   5   heures    du   soir,    le   reste    de  l'année. 
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LA      COLLECTION      GEORGES      TITECA 


Ainsi  que  nous  l'avons  anm  ince  dans  noti 
cèdent  Bulle- 
tin. Madame  veu- 
ve Amani»  Titeca  a 
fait  don  à  nos  Mu- 
sées de  la  superbe 
collection  d'armes 
ef  de  souvenirs  mi- 
litaires, qu'avait  de 
son  vivant,  ; 
toute  la  patience 
d'un  véritable  ama- 
teur, réunie  son 
fils,  M.  Georges 
Tu  i  i  \. 

(  ollectionneur 
averti,  chercheui 
infatigable,  M.  G. 
Titeca  avait,  pen- 
dant vingt  ans, 
\  i  iué  ses  li  lisirs  à  la 
recherche  d'aunes 
et  de  souv  eiiirs  mi- 
litaires, particuliè- 
rement de  ceux 
qui  se  rapportaient 
à  la  Révolution 
française  et  .m  pre- 
mier   Empire.  *  es 

dell\     époques    l'ai 

tiraient     le    plus,    à 

raison  de  l'intérêt  capital  qui  s'y  rattache  au  poinl 


de    vue    militaire.   Si  ition   français 

débuts . 

pant    brusquement 

de  l'a  i  une. 

un  armement  i 
tique.    ell< 

uvrir     la 
nnan- 

qtli 

devaient 

des  armements  que 

..  ra,   de  I 
plus  com] 

le  pi  I 

ques,  Révolu! 

Km  | 

ches,  mme, 

en  fa 

. 

'• 
l'an»  lonar- 

|    chi< 


; 


BULLETIN     DES     MUSÉ] 


impeux  d 
phra  her<  hail 

blablo ni    ■>  i  •  "  hoi    ta   situai 

pire  mai 
que  t  do  i  hi  plus 

de  ni'  idératii  »n  el  di 

i..ii    netti  deux 

m  influeni  é  de  manière  frappante  i 
I > r •  idui  ii  et   la   (  ollei  tion     I  i 

renfei  mi  ird  d<     élérm 

t  di     ui   militain    I  moins,   poui   pei 


• 

•   médailli 
fanions  ii  piques  de  di  i  loi  d'ins- 

truments de  m  inthuitdupremiei 

«portante   de 
I  •     ilution   fi 
çonne  el  de  i  elle  i 

lant    11  :  nne    :    petil 

tabatières,   minial 
impéi  iale,   pipi 


VCE    DE    LA    SALLE    TITECA. 


mettre  au  visiteur  le  moins  averti  de  s'en  rendre 
compte. 

L'importance  de  la  collection  Titeca  ne  fera 
de  doute  pour  personne  lorsque  nous  aurons  dit 
qu'elle  ni-  renferme  pas  moins  de  deux-cent 
soixante-trois  coiffures  militaires,  dont  une  série 
de  dix-neuf  mitres  de  la  plus  grande  rareté;  des 
uniformes  et  parties  d'uniformes:  tiente-et-une 
sabretaches  :  dix-huit  cuirasses  ;  quatre  cent 
soixante-quatorze  s, dues  :  cent  dix-neuf  glaives  et 
épées.  Et  parmi  ces  pièces,  des  armes  d'honneur 

et    une    série    tics    belle    de    sabres    d'officiers    de 

volontaires  et  des  gardes  nationales  de  la  Révolu- 
tion, [oignons-y  cinquante  gibernes,  plusieurs 
centaines  de  hausse-cols,  plaques  de  shakos,  pla- 


tante  série  iconographique.  Tous  ces  objets  se 
rapportent  aux  différentes  périodes  qui  se  sont 
succédées  depuis  l'ancien  régime  jusqu'à  la  fin  du 
second  Empire,  y  compris  les  deux  Restaurations 
qui  sont  représentées  par  une  remarquable  série 
de  pièi  es. 

Nous  attirerons  tout  spécialement  l'attention 
des  visiteurs  sur  une  collection  de  quarante-trois 
tambours,  parmi  lesquels  une  série  unique  d'en- 
viron dix-huit  pièces  de  l'ancien  régime  et  de  la 
Ré\  i  ilutii  ui  française. 

Beaucoup  de  ces  objets  proviennent  des  collec- 
tions Vidal  de  Lérv.  Sardou.  Recorbet,  etc.  Xous 
nous  en  voudrions  d'insister  sur  l'intérêt  et  la 
rareté  de  bon  nombre  des  pièces  qui  font  partie 
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de  la  collection.   Sa  seule  présentation  constitue 
son  meilleur  éloge. 

En  ce  qui  concerne  le  classement   des  objets, 
nous  avons  adopté  le  groupement  par  époques, 
estimant  qu'il  serait  plus  intéressant  et  plus  ins- 
tructif que  le  classement  méthodique  par  séi 
toujours  froid  et  fatigant  pour  le  visu 

Néanmoins,  la  diversité  si  grande  des  objets 
d'une  même  époque,  jointe  au  souci  de  ménage) 
la  place  dans 
nos  vitrines, 
nous  a  sou- 
vent forcés  de 
réunir  cote  à 
côte  des  piè- 
ces d'époques 
d  ifféx  e  n  t  e  s , 
mais,  dans  ce 
cas,  toujours 
voisines.  (  es 
chev a u c h  e - 
ments  voulus 
ne  peuvent 
être  une  cause 
de  trouble 
pour  le  visi- 
teur, les  éti- 
quettes pla- 
cées sur  les 
| m  ces  étant 
là  pour  le 
renseigner  sur 
la  nature  des 

objets      expo- 
sés. 

La  classift- 
cati  o  n  q  ne 
nous  dicta  la 
composit  ion 
même     de     la 

collectii  >n,l'  u- 

inéeen  grande 

partie   d'objets    fiançais,    est    la    suiva 

I.  —   Ancien    régime;     Révolution    franc 
(1789-]  792);  République  (1792  179 

II.  Révolution  brabançonne,  dans  le 
nage  de  laquelle  nous  avons  cru  de voii  placei  la 
l\e\ ■  ilnti' m  belge  de  1 83i  1. 

III.  —    Consulat    (179g  niei 
Empire  (180  L-1814). 

IV.  -    Les  deux    Restaurations  (iSj  |.- 1 S 1 
i8i5-i83o).    Ces    deux    pi  :  iode       ' ■■    ■         être 
étudiées  ensemble. 


^Ê                       ^^ 

^H 

rll  Hf  s 

*    ..        '■                                                                -^r.*  ■—     ' 

l  -m  A  1  \ 

mtWk 

-.      ■  '    —    _-  ^/- 

i Y  Wï  al 

^m 

<rar> 

°      il 

■ 

X  '^^  / 

Il    l  1 

■ 

l  ^  ^  J 

pIG.    3.   _   SABRl  fACHl 


V.  —    Révolution    de  Juillet  et  Monarchie  de 
Juillet  (1830-1848). 

VI.  —  Révolution  de  Fé\  et  deux:' 
République  1  :  -    - 

VII.  —  Second  Empire I  it  |ettroisi< 
République. 

nt  n'a,  bien  entendu,   rien  d'absolu 
in    «le    scientifique    el  nous    ne  l'avon 

que    pour    la 

facilité 

groupemi 

Les      bjets 
d  e 

nance      ne  m 
française 
m  en!. 

,iais  pla- 
itant  que 

• 
\  i  m  1 1  e 

;  an- 

que 
pondante. 

tion  définitive 

.un 

une  I 

de    1  ette    un- 
une  œu\  ■ 

le    h.ilel- 

\ 
vail,    <|in    fut 
1  mm  hâtif,  sera  revu  pai   la  nous 

nous    permettons    de    faire  appel   aux 

11   qu'Us   veuillent   bien   n 
tous  les  documents  qui  pounraienl  I 

lie. 

I  n  intendant  la  publii  ation  prochaine  d 
le  et  illustré  de  la  colle*  tion,  n 
attirai   particulièrement  l'attention  sui  quelques- 
une  li  la  compi  >scnt. 

I .       En  ce   [U   ■ 
1  itérons  coul  d'abord  un  l'eau  t. mil 

\  l\  .  orni    d'uni   pi   nturc,   sui    fond  bleu 
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■lui  <ln  i. 
donl  le  | 

ne  de  hu 
i  royal,  en 

lé    '1  '  u  n 

l)    orné 
d'une  crin 
blanchi   . 

1 1 il» 

et    la     vi 
s.. nt    en    i 
imir,    le    1 

de  tigre .  le 
pla- 
el  lés 
■  u  nements  en 
i-ui\  re  di  iré,  a 
appartenu  à 
un  officier  du 
régimenl    du 

roi  -  infant 

I  i  mis  XVI. 

Nous    n'in- 
sisterons   pas 
sut  laséi  iedes 
sabres  de  l'an- 
cien   régime, 
salues   a    co- 
quille,  sabre 
de  grenadiers, 
sabres  de  ca- 
valerie du  modèle  [790,  etc.,  ni  sur  les  menues 
pièces,  si  curieuses,   que  renferme  la  collection  : 
plaques  de  ceinturon,  hausse-culs,  portraits,  etc. 

Il  nous  lanle  d'en  arriver  à  la  série  capitale  du 
compartiment  de  l'ancien  régime  :  la  collection  de 
mitres.  Celle-ci  est  d'une  richesse  ceptionnelle 
et  les  pièces  se  trouvent  dans  un  état  parfait 
de  conservation.  Des  dix-neuf  pièces  qui  compo- 
sent cet  ensemble  très  rare,  citons  au  hasard 
des  mitres  russes,  dont  une  du  temps  de 
Paul  [ei  (1796)  des  mitres  prussiennes,  autri- 
chiennes, françaises.   Voici  Mil;.  11  une  mitre  de 


I  II.    4.    —    1   ISQUE    DU    RÉGIMENT    DU    ROI-INFANTERIE.    (LOl'IS  XVI.  I 


drap 

a  fait 
lont  le  M 

tiqui  un-  inito    d.    1 1. 

Ma  1  • 

coll< 
tamboui    qui 

de     i 

de  la  \  il 

phrj . 

un   ta  mi 

■ 

nationale   pa- 
nne. 
D'au! 
tambours 
i  ntéressan ts 
parleurs  pein- 
tures ainsi  que 
leurs    m- 
scripti 
dont    quel- 
ques-unes va- 
lent une  date. 
Celle  ([lie  por- 
te l'un  d'eux  : 
La   Constitu- 
tion   fait     le 
bonheur  de  Li 

France,  permet  de  le  placer  entre  les  années  1  ;vo 

et    1792. 

Un  autre,  daté  de  1793,  porte  sur  une  banderole 
la  mention   :  3-   section  de  Paris  et  sa  caisse  est 
ornée  de  eu  aides  et  de  bonnets  phrygiens.   1 
un    tambour    de    volontaires    de    l'époque   de    la 
t  !om  entii  >n. 

A  cote  de  ces  souvenirs  révolutionnaires,  en 
voici  d'autres  non  moins  précieux  :  sabre- 
tache  des  hussards  de  l'Egalité  ou  de  la  Mort, 
sabretaches  brodées  des  .ve  et  9*  régiments  de 
hussards,    un    bonnet  de    police    de    volontaires 
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de  la  Révolution  et  un  bonnet  de  police  de 
hussard  qui  est  particulièrement  rare.  Sa  flamme 
en  drap  rouge  est  bordée  d'un  passepoil  jaune; 
son  turban  vert,  bordé  de  jaune,  porte  les  m 
Hussards-Liberté.  Sur  deux  écussons  à  fond 
blanc  se  détachent  le  monogramme  R.  /•'. 
numéro  du  régiment.  I  [792,  du  régiment 


Beaucoup  de  ces  sabres  portent  des  appellations 
bien  connues  des  collectionneurs;  nous  citerons 
quelques-unes    de    celles   qui    sont    repi 
dans  la  collection  Titeca.  Tels,  parexempl 
sabre  dit  des  Trois  Ordres,  datant  des  débuts  de 
la   Révolution   et   qui  réunit  dans  sa  coquilli 
dans  un  médaillon  ménagé  sur  sa  branche  princi- 


I.l:    ['ONT    ROMAIN    D]      >I0NT!GNIES-SAINT-CHR1S1 

(D'après  une  f>ltntogrnpliii-  de  M,  (/'.   //■ 


des  Hussards  «le  la  Liberté,  le  7e  hussards  devint, 
en  1793,  le  6e  régiment  de  hussards. 

Près  de  ces  pièces  se  trou\  e  disp<  isé<-  ti  mte  une 
série  de  hausse-cols,  plaques  de  ceinturons,  bou- 
tons et  souvenirs  de  l'époque. 

La  série  des  sabres  révolutionnaires,  sabres  de 
volontaires  et  d'officiers  de  la  garde  nationale,  esl 
des  plus  riches.  Tous  ces  salues  typiques  son! 
imités  du  sabre  de  grenadier  des  .m  un,  delà 
monarchie,  avec  pommeau  de  forme  variable, 
une  branche  principale  se  terminant  en  plateau 
ajouré  et  deux  branches  latérales.  Entre  ces  deux 
branches  secondaires  se  trouve  une  coquille  don) 
le  décor  varie  beaucoup  suivant  les  pièces.  (  'est 
là  surtout  que  la  fantaisie  du  ciseleur  s'est  donnée 
libre  carrière.  Aussi,  ces  aimes,  d'ordinaire 
soignées,  revêtent-elles  parfois  un  cachet 
artistique. 

Les  modèles  connus  de  ce    d  m  pi  il  les  sont  envi 
ron  au  nombre  de  cent.  Vingt  -m  moins  di 
types  sont  représentés  pai  mi  les  nombreux  s  il 
de  la  ci  illection. 


pale,  l'épée,  I  et  la  bêche  ;  1  elui  au  portrait 

de  Lafayette,   dans   lequel    la  coquille  présente 
un  médaillon,  suspendu  à    un    ruban   entn 
drapeaux  en    sautoir,   où    figure  le  poitrail   du 

bre  général;  le  sabre  dit  au  cavalier  cm 
tant,  dont  la  coquille  représente  un  al  bre   feuillu 
devant  lequel  un  cavalier  brandissant  s 
enlève   son    cheval    au-dessus   d'un    autre    cheval 
renversé  sur  son  cavalier;   s. dues  dits    au   lion 
grimpant,   au  chien  vigilant,  un 

autre  dont    la   coquille    très    finement 
montre    un   casque    traversé    par   une    piqui 
une  branche  de    laurier.    Autoui    <le    la    pique 
s'enroule  un  serpent   :  ce  pointait  bien  être  un 
sabie  de  médecin  de  la  garde  nationale  ou  d'admi- 
nistrateui  des  hôpitaux. 

Un  sabte  fort  curieux  aussi  et  qui  d  îles 

débul  Ré\  ilution,   est   celui   de   la  Garde 

nationale    «le     !  .  .     eutte 

bram  ■   laquelli 

repn  figurant  dans  les  .,1  m< 

..    une   bandi 
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Vairti  i  •■  ou  moût  n 

.1  pan  hcn  ilon- 

taire  de  la  garde  nationale  pai  isienne.  i 
ombre  i 
A  • 

■  la    rom< ■  que 

i  poui  II 

de  Mai  i,  e ôm<    t<  mpa  qu'un  i 

théâti .il  h  nal. 

L'un  di  ime  l'insi  rip- 

i :    Mi  lier  ion,   i  e   qui  était .  ainsi  qui 


LE  PONT   ROMAIN  DE  MONTIGNIES- 
SAINT  CHRISTOPHE 

Ni  ment,    le 
ni    romain  de    Montif 
tophe    dont  •  ntretenu 

du  Bulletin  (  1 1. 
lu  191 1,  le  (  îouvei  ni 
1      ,  1  et  2)  mais  depuii . 
■  n  l'état. 
Il  serait  <  ependanl  ui 


1     ROMAIN  SAINT-I  HRISTOPHE    DANS    SON    ÉTAT    uni.    — 

(D'après  une  photographie  de  M.  G.  Henroz.) 


remarquer  M.  G.  Lu  w  1  ey,  dans  son  intéressante 
Etude  de  Vanne  blanche  sous  la  Révolution  n  un 
hommage  indirecl  de  David  .1  la  (  onvention,  qui 
axait  adopté  récemment  le  système  décimal  1. 
David  a\ait.  en  effet,  dé<  idé  que  l'Ecole  de  Mars. 
ou  école  militaire,  comprendrait  trois  corps,  ou 
milleries,  formés  chacun  de  nulle  élèves;  chaque 
millérie  se  divisait  en  dix  centuries,  qui  se  com- 
posaient a  leur  tour  chacune  de  dix  décuries,  ou 
réunion  de  dix  élèves. 

Signalons  également  pour  terminer,  dans  la 
série  des  coiffures  de  l'époque  révolutionnaire, 
un  chapeau  du  corps  des  pontonniers  de  Stras- 
bourg (  i  7g3),  pièce  devenue  très  rare. 

(A   suivre.  •  I 


nablement  si  l'on  veut  empêcher  qu'il  ne  tombe 
en  ruines. 

A.    L. 

<^> 

LES  FONTS  BAPTISMAUX 
DE  ZONHOVEN 

Nous  avons  eu,  récemment,  l'occasion  de 
iler  à  la  Section  artistique  de  la  Com- 
mission royale  des  Echanges  Internationaux  de 
curieux  fonts  baptismaux,  conservés  dans  une 
dépendance  du  presbytère  de  Zonhoven  (près  de 
Hasselt). 


(1)  10e  année,  n°  12,  décembre  : 


DU     CINQUANTENAIRE 


DJ 


Il  ne  s'agit  pas  d'une  découverte  :  l'attention  de 
quelques  archéologues  s'était  portée  déjà  sur  ce 
petit  monument,  il  y  a  environ  cinquante  ans.  Le 
support  gisait  alors  sur  la  place  publique;  la  cuve 
était  en  la  possession  d'un  fermier  du  village  qui 
l'avait  installée  dans  sa  cour,  sous  la  pompe,  et  la 
ménagère  y  lavait  ses  légumes;  soit  que  la  forme 
etladimensiondel'objetfussent  incommodes  pour 
cet  usage,  soit  —  mais  ceci  est  plus  douteux  — 
pour  des  raisons  d'esthétique  personnelle,  le  brave 
homme  fit  subir  à  cet  évier  improvisé  une 
transformation  plutôt  fâcheuse  :  une  tranche-  de 
quinze  à  vingt  centi- 
mètres d'épaisseur  fut 
découpée,  transversa- 
lement, au  beau  milieu 
de  lapierre; celle-ci,  de 
carrée  qu'elle  était , 
devint  oblongue  et  la 
forme  circulaire  de  la 
cuvese  trouva  changée 
en  ovale. 

1  Tn  curé  de  Zonho- 
venayant  cemstatéque 
es  diverses  parties  des 
vieux  fonts  bapti  s- 
maux  étaient  disper- 
sées, mais  au  ci  implet 
(ou  peu  s'en  faul  )  en- 
treprit de  les  réunir  et  y 
réussit,  non  sans  peine: 
le  fermier  tenait  à  s<  m 
bac  de  pompe  ! 

Bref,   un    jour   vint 
où    la    base,  le  fut,    la 
t. illicite  étant  replacés 
l'un    sur     l'autre    tant 
bien  que  mal   (pluti  >t 
mal    que    bien,  grâce 
àda   mutilation   que   nous  avons  dite),  le  m  .nu 
ment,  peu  stable  encore,  vinl  s'épaulei  contre  un 
mur,  dans  la  remise  du  presbytère;  il  s'y  trouve 
encore  aujourd'hui. 

Or,  ces  fonts  baptismaux  constituent  l'une  des 
plus  remarquables  pièces  de  ci   genre  que 
connaissions  :  ils  datent  du  \  M 
inférieure  est  composée  d'une  plinthe      irréi   el 
d'un  double  tore  formant   les  lias  s  d'un  gros  lui 
central  cylindrique  el  de  quatre  colonnettes  de 
même  forme,   isolées  du  pédicule  principal 
les  angles  de  la  plinthe»  La  tabletti  esl       ou  pluti  il 
était       carrée;  ses  fai  e      ml         i    ment  trapi 
dales;  au-dessous  est  profilée  une  doucine,  cou 
remuant  le  support  du  milieu  el  sui   laquelle  se 


unis  BAI'  i  ;s\i.\e\   ii    zi  inhi  ii  v 


l'endroit  des  angles,  de  larges  feuilles 
a  découpures  très  simples,  qui  formaient  leschapi- 
IX,  bas  et  très  évasés,  des  quatres  colonnettes. 
lernières  seules  font  défaut. 
La    décoration    de    la    tablette    est    faite,  sur 
deux    de   ses   faces,    d'arcatures    à   plein    cintre 
mbant  surdes  colonnet-  de  moulures, 

leur  chapiteau  est   une  haute 
beille  en  cône  ren  es  indications 

;rands  feuillages;  au-dessus  des  arcs,  un 
trait  ;,rravé  dessine  l'archivolte,  unie;  des  pal- 
mettes    remplissent    les    écoinç 

Les  deux  au  ti 
portent    uni 
tioi 

rinceaux  . 
feuilles     en     tria- 
incui 

sortent  d'unpetit  mas- 
que de  monstre  ;  telle 
du  moin 

\  isible  ;  • 

;  appuyé  au  mur, 
.mes 
lits   a    le    SUp] 

semblab  |  iit-1- 

ques   variant) 
Mes  dans  les  rinceaux. 
Ces  di  de 

.le.  ,  i| 

et  les  feuillaj 
habituels dansles  fonts 
baptismaux 

loin, m  ;     mais    i  .11    les 

rément  :  les  an  atures 
se  \  i  lient  aux  fonts  de 
Th\  nés  .     il.      I 
drôme,  di  .  >l'.\i<  henn< 

•eut   ceux  de  I  [oui .  de   I ; 
accompagnés  «  !» •  figures  sur  lésion ts  de  Gentin- 
nes;    la    réunion    sui    une    même   tablette    il. 

deux  motifs  esl  rare;  nous  ne  connaisson 

Belgique,  que  les  fonts  baptismaux  d'Achi 
qui  présentent,  avec  ceux  de  /Jonhoven,  • 
dispi  isition  (  1 1. 

I    I     mutilation    que    ees   demierS    Ont    subie    ne 

nous ..  pas  permis  de  propos*  i  leui  mou! 

iii  i 

■ 

pu    une 


H  i 

DONS 

\l. 
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SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES   MUSEES  ROYAUX  DE  L'ÉTAT,  A  BRUXELLES 

sous    le    patronage   de   S.    M.    le    Roi 
Nouveau  membre  admis  p  I  d'Administration 

M.  le  Chevalier  Edmond  Carton  de  Wiart,  4.  Avenu* 


_ïStf««- 


AVIS 


Désireux  de  favoriser  la  propagation  de  1. 
Bulletin,  nous  consentons,  à  la  demami' 
sieurs  instituteurs  et  institutrices,  à  accorder  une 
diminution  de  5o  °/0  sur  le  prix  de  l'abonnement 
à  tous  les  membres  du  personnel  enseignant  qui 
se  présenteront  par  groupe  de  cinq,  pour  en  faire 
la  demande. 


On  est  prié  d'adresser  toutes  es  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement ,  au  Conservateur  eu  chef  des  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 

Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 


des  Amis  des  Musées,  s'adresser  a  M.  Pau!  De 
Mot,  avocat,  secrétaire  ./<•  la  Société,  7.  rue  des 
Sablons.  Bruxelles. 

♦  ♦ 

Un  grand  nombre  de  nos  abonnés  se  sont 
plaints  de  l'état  fâcheux  dans  lequel  leur  par- 
viennent les  numéros  de  notre  Bulletin,  envoyés 
sous  bande,  par  la  poste,  et  qui  n'arrivent  très 
souvent  à  destination  qu'endommagés,  ce  qui 
n'en  permet  pas  la  conservation.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  nous  offrons  à  nos  lecteurs, 
moyennant  un  supplément  de  5o  centimes  sur  le 
prix  d'abonnement,  de  leur  faire  parvenir  men- 
suellement le  Bulletin  dans  des  rouleaux  en 
carton. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
Jer  janvier,  à  partir  de  JO  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier:  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septembre, 
octobre,   février    et    mars;   jusque   5   heures   du   soir,   le   reste    de  l'année. 


1M1K.    ROSSIGNOL    ET    VANDENBRIL,    44,    Rl'E    TU    HOUBLON-,    BRUXELLES 
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PARAISSANT    TOUS    LES    MOIS 
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DES    MUSÉES   ROYAUX 

DU    CINQUANTENAIRE 

(Antiquités,  Industries  d'Art,  Art  monumental   et  décoratif.  Armes  et   Armures,  Ethnographie 

A    BRUXELLES 


Ce  bulletin  sert  d'organe  à  la  Société  des  Amis  des  Musées  royaux  de  l'Etat,  à  Bruxelles. 
Il  est  distribué  gratuitement  aux  Membres  de   la  Société. 


Pour  la  Belgique 
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50. 


Le  numéro 


50  centimes. 


LA      COLLECTION      GEORGES      TITECA  i1) 


m. 


II.  — ■  Ainsi  que  nous  le  disions  précédemme 
nous  avons 
rapproché  des 
souvenirs  d  e 
la  révolution 
française  ceux 
de  la  révolu- 
tion braban- 
çonne (1789). 
Voici  tout 
d'abord  un 
m  a  g  11  i  fi  que 
tambour,  sur 
le  fond  blanc 
duquel  s'enlè- 
ve un  trophée 
d' a  rmes  et 
d'étendards 
avec  le  lion 
b  1 .1  n  il  i  ssant 
un  glah  c.àcù 
té  de  la  pique 
surmontée 
du  chapeau 
révolution- 
naire (fig.  7). 
Près  d'une 
vitl  ine  de  mé- 
daillons ,  il  e 
médailles     et 

I    !..       5.    — -   -Il    I  Ml   M 


.i)  \    11    Bulletin,  11"  7.  Juillet   191  1. 


de  souvi  n  de  la  révolution  bra- 

bançonm 

trouve     une 

riche 

sabres  révolu- 

tionn 

salin  - 
quille     et 

Poignée  '>./.'./ 
leur 
de     lion 
• 
qui-,  au  ; 
me. m.     IV. m- 
coup    d< 
sabres   furent 

l'industi  n' 

plupart 

tellt 

n  ipt 

I 
Bra 
bant,  1  r  . 
Pat 

\  '  ii  • 
m     ■ 
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Patriotes  le  22  Xbre  1 

■   Util- 

|M-Il"ll      I 

/     G        ii  la  lame,  l'ins  riptio 
Vivat 

I  ii     ibre  d'offii  brabanç 

porti  quille,  un  lion 

de   i  hêne  et 
en   sautoir.    La  lam< 
bleuii  'i  de    I Iraba 


FIG.  6.  —  TAMBOUR    DE  LA  GARDE    .VA  :  :  IRISIENN'E.  CTION.) 

l'inscription  :  i  Pour  hi  Patrie  vaincre  ou  mou- 
rir a. 

A  côté  de  ces   souvenirs   figurent  ceux  de   la 

ilution  belge  de    i83o.    lu.  pour   compléter 

le  compartiment  national  réservée  notre  propre 

histoire  militaire,  nous  y  avons  joint  les  pièces  de 

illection  qui  appartiennent  à  la  période  de  la 

1  lelgique  indépendante. 

I1  ns  la  série  des  coiffures,  nous  citerons  deux 
bonnets  de  police  île  volontaires  (i83o),  deux 
^h.ikos  des  corps  francs  (i83i),  toute  une  série 
de  shakos  de  l'armée  et  de  la  garde-civique  (  r83o 
à  184S);  d'autres  plus  modernes.   Et  pour  com- 


1 
>ls. 
III.  —  I. •  ; 
noment,  |  has- 

Babres  d'honi  •  lsuI. 

L'un  ipprend  I 

<  ription  ■. 

Premier  Consu 

la  journée  du  1  - 
An  VIII. 

I'  11    a  u  t  • 

■ 

I  >  1 1  . 

■ 

renfei 

trente-cinq    1 

milita  ■ 

nie,  nous 

■ 

d'in- 
fanterie de  ligne. 

lx    vitrim 
ment,  l'une,  un  uni: 
completde  sergent  : 

_  inent  d'infan- 
terie de  ligne,  et  l'autre, 
un  uniforme  également 
complet,    d  t    de 

giment  des  dardes 
d'honneur  de  la  Garde 
impériale.  Ce  dernier 
uniforme  a  fait  partie  jadis  de  la  collection  du 
célèbn  _  graphe  van  der  Malen.  A  la  vente 
qui  suivit  le  décès  de  van  der  Malen.  M.  Louis 
Cavens  acheta  l'uniforme  qu'il  donna  ensuite  au 
peintre  Portier,  de  qui  le  tenait  M.  Titeca. 

A  remarquer  également  une  cuirasse  et  un 
casque  d'officier  de  cuirassier  et  un  casque  de 
carabinier:  à  côté,  une  série  importante  de  pla 
de  shakos,  de  ijibernes  et  de  ceinturons:  des 
gibernes,  des  sabretaches  de  soldats  et  d 
ainsi  qu'une  série  fort  rare  d'instruments  de 
musique:  trombones,  bassons,  cymbales  et  ser- 
pents   :  _ 
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La  série  des  armes  blanches  est  fort  complète; 
on  y  trouve,  réunis  en  panoplies,  des  sabres  de 
cavalerie  légère,  modèle  de  1800,  des  sabres  à  la 
chasseur, des  sabres  de  luxe  ou  d'état-major  pi 
rieurs  à  1S00,  des  sabres  de  bataille.  A  coté,  une 
fort  jolie   série    d'armes   diverses,    épées    d'uni- 
forme, épées  de  luxe  d'officiers,  sabres  de  marine, 
ainsi  que  des  sabres  spéciaux,  tels  ces  sabres  de 
la  garde  impériale,  sabres  des  grenadiers  à  pied, 
sabre  des  chasseurs  à  pi*.],  sabre  du 
de  chasseurs   à   che- 
val, etc. 

IV.  —  La  série  des 
coiffures,  des  armes 
et  des  souvenirs  des 
deux  Restaurations 
n'est  pas  moins  riche. 
Elle  comprend  des 
shakos  et  des  casques 
de  soldats  et  d'offi- 
ciers  de  l'armée  et  de 
la  Garde  nationale, 
des  coiffures  de  la 
Maison  du  Roi;  ci- 
iniis,  parmi  les  plus 
intéressantes  des 
trente-quatre  pièces 
il  ut  se  0  anpose  la 
séi  ie  :  les  deux  mi  1- 
dèles  de  casques  des 
gardes  du  <.  orps  du 
Roi,  un  casque  des 
chevau-légers,  et  un 
casque  il''  gendarme 
de  la  Maison  du  Roi, 
un  casque  des  mous- 
quetaires gris  (  [814); 
puis  les  casquesdccui- 
rassn  1  .  de  dragi  m  et 
du  train  d'artillerie  de 
la  (  larde  Royale  qui 

vint,  après  les  Cent-Jours,  remplace]  une  grande 
pai  tie  de  la  Maison  militaire  de  Louis  XV  III. 

Accompagnant  ces  pièces,  voici  dis  sabre 
gardes  du  Corps  du    Roi   el   de    Monsieur,   dis 
salues  di-  mousquetaires  n 

du  Roi  et  delà  gendarmerie  d'élite.  I  n  panoplie, 
sur  un  lot  de  salins  «le  bataille,  une  rimasse  el  Un 
risque  de  cuirassier  de  la  Garde  Ri  13 

Signalons    également     mu-    série   d'épées,   un 
glaive  de  pan   de   I  rance,  des  salues  ,!■ 
pense  et  un  beau  sabre  a  mont  di  irée 

offert  p.n  le  ci  uni'  d 
des  Ardennes  au  bai     ■  !      idé. 


V-VI.  —  La  Monarchie  de  Juillet  est  représen- 
|  ar  quelques  pièces  intéressantes  parmi  les- 
quels at  citer  un  czapska  d'officier  de  la 
le  nationale,  des  épées  d'officiers  de  la  garde 
nationale    et  une  épée   d'honneur    offerte   par   la 
aune   de    Plougreseant   (Côtes   du    N'ord)    à 
M.   Charruau,   médecin  de  marine,  en  souvenir 
de  son  dévouement  lors  de  l'épidémie  de  choléra 
en  is32. 

VIL    —    Du  1     Empire    1.  lale- 


rons,    a    côté    d'une    importante    ■ 
plaques   de  shaki 

une 
salin  tache    ii    un    i  eintui  bal 

il'ott  (  iuideS     de      la      •  >.i]il«'      unin 

tn    tamboui     de    l'art  pied    '':■ 

de. 

ns  un  l" 
marine   impériale,  dont   la  monture,   en   ai 

■  un 
lourde  de  l\ 
V  ntin    la   p 
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8.  —  SABRE  RÉVOLUTIONNAIRE  AVEC  PORTRAIT 

DE  I  \  !  V, 

et  des  cantinières.  La  vitt  ine  réseï  \  ée  aux  sapeurs 
offre,  a  côté  d'un  porte-hache  avec  sa  hache,  et 
d'un  briquet  de  sapeur  d'infanterie  de  ligne  du 
Premier  Empire,  toute  une  série  de  sabres  de 
sapeurs,  aux  formes  si  caractéristiques,  de  la 
Révolution,  du  Premier  et  du  Second  Empire. 
11  en  est  de  même  de  la  vitrine  consacrée  aux 
tambours-majors,  où  voisinent  des  cannes  et  des 
sabres   de  la   Restauration,    de   la    Monarchie  de 


Juib 

.  dont    ■ 

(    ihortc  du    /•       /    in. 


I 


FIG.    g.    —   SABRE    RÉVOLUTIONNAIRE. 


sont  françaises  ou  belges,   la  collection  Tite 
complète  également  d'un  ensemble  fort  précieux 
de    sabretaches,   d'armes    blanches  et  d'environ 
soixante-dix  coiffures    étrangères    :    allemandes, 
russes,  italiennes,  anglaises,  hollandaises. 

Toutes  ces  pièces  sont  exposées  à  part  et  nous 
pouvons  citer  notamment,  parmi  les  plus  intéres- 
santes :  un  beau  casque  d'officier  de  la  Garde 
Royale    saxonne    en    1810:    un   shako    d'officier 
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d'infanterie  anglaise   vers    [8i5,   en   feutre   noir, 
avec  plaque  dorée  portant  le  numéro  29,  le  m 


anime  G.  R.  et  le  mot  Roleia  qui  rappelle  l'- 


épaules de  face,  sur  un  corps  vu  de  profil.  Ici, 

a  véritablement  dessiné  un  torse  de  profil,  ce  qui 

est   rare,  mais  cependant  relativement   fréquent 
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souvenir  de   la   bataille  de   Roleia   en    Portugal 
(  17  août   1808). 

L'énumération  que  nous  venons  de  donnei  di 
toutes  ces  pièces  est  forcément  sec  lie  ;  mais  elle 
n'a  d'autre  but  que  de  faire  apprécier  au  lecteur 
l'ampleur  et  la  valeur  de  cette  collection,  qui 
constitue,  pour  nos  musées,  un  accroissement 
précieux  qui  assure,  de  notre  part,  à  M1»'  ïi 
une  reconnaissance  à  laquelle  nous  avons  le 
devoir  d'associer  la  chère  mémoire  de  son  regretté 

fils. 

Georges  M  hoir. 

STELES   EGYPTIENNES 

t'ai  eu  L'occasion  déjà,  d'attirei  l'attention  de 
J  nos  lecteurs  sur  de  petites  stèles  égyptiennes 
qui  apportent  des  témoignages  curieux  de  certains 
cultes  populaires  (1).  |e  voudrais  revenu  sut  le 
même  sujet  à  propos  de  plusieurs  monuments  de 
nos  collections. 

Le   premier   (fig.   1)  acquis  .1    Thelies   en    1 
(E.  2.400)  n'est  que  le  fragment  de  la  partie  supé 
rieure  d'une  stèle  en    calcine,    ayant    conservé 
encore  sun  ancienne  polychromie.   A  gau<  ne,  on 
remarque  une  figured'un  roi  assis  sur  s. m  trône  : 
on  s'apercevra  immédiatement  que  la  figure  royale 

n'est  pas  représentée  .1   l'i  mlmaire,  c'est  à  «lue  les 


(i)  Bulletin  des  Musées  Royaux,  t    l\,  1904 


:  de  la  représentation  d'une  statue. 
gyptien,   debout  devant  la  statue  royale,  lui 
offrait  des  tiges  <le  papyrus  épanouïes  ;  il  ne 

plus  actuellement  que  les  i'i.i-  de  l'ad<   '.mt. 

Quelque  au-dessu  ires  en  1  n 


*.  *^_v    + 


seni   l.i  signification  :  à  di  l'hos 

mutiles  >.int  illisibles,  tandis  qu'a  gau<  lu-,  .>n  lit  : 

I  e    Dieu   bon,   maiti 
Mo  tl  Ri  .  Ii  ■  nenl 
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le   i  i 

i    titre   ■ 
h. m.  dan    la  titulatun 
.  .,11  aura 

•   n  du 

offii  iel  ;  i  '  ■  illemenl 

d mination  Nîeb  Maa(  I 

n  a  don 
>  1 1 1  une  i  outume  fréq  nt. 

On 


m- 


1 

!  v 
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1  Limeur  :  I 


même  nom  appliqué  à  des  statues  d'Améno- 
phis  111.  Le  premier  est  un  relief  gravé  sur  un 
rochei  près  d'Assouan  (i)  où  l'on  voit  l'archi- 
tecte Men,  présentant  des  offrandes  à  une  statue 
identique  à  celle  que  nous  avons  ici.  et  qui 
porte  aussi  le  nom  de  Neb-Maat-Re  Amen- 
hotep.  n>i  des  rois  ».  Le  second  exemple  est 
universellement  connu,  c'est  un  des  grands 
colosses  dit  de  Memnon  et  qui  représente  Ame- 
nophis    III.     Les    textes    du    colosse    du     Sud 


:•  nt  app 
:  un  culte  rendu  a  une 
IL   'lui  est  peut  être  l'un 

■ 


Empain  (  I 


i    Mariette,  Monuments  divers,  pi.  26. 


E.  3047 


Haut 


FIG.  5. 


ration  d'une  statue  colossale  de  Ramsès  II  éi 
apparemment  dans  la  bassi  1  _\  ]'tc-  (1).  On  m'as- 
sure, en  effet,  que  des  stèles  analogues,  provenant 
d'une  localité  du  delta  oriental  sont  conservées  au 
Musée  Pélizaeus  a  Hildesheim.  l'ne  de  nos 
stèles,  montre  la  statue  de  Ramsès  IL  ac. 
pagnée  d'une  statue  du  dieu  Ptah  de  Memphis. 
|e  me  contenterai  de  reproduire  les  deux  stèles 
les  mieux  conservées  (fig.  2  et  3).  Sur  la  première. 


1     Bulletin  des  Musées   Royaux. 
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un  personnage  qui  s'intitule  gardien  de  la  balance 
et  dont  le  nom  est  Sethi-Nekhtu,  présente  une 
offrande  à  un  colosse  appelé  «  User-Maat-Re 
Setep-en-Re  le  durable  »  ce  qui  est  le  prénom  de 
Ramsès  II  avec  l'épithète  de  durable.  Si  l'on 
examine  la  façon  de  représenter  la  statue,  on 
reconnaît  que  le  dessinateur  a  dessin.-  de  profil  la 
base,  le  pilier  dorsal  et  la  plus  grande  partie  de  son 
modèle;  mais,  imbus  de  ses  principes  <  1  " « '■  <  ■  »  1 . • .  il 
n'a  pu  résister  à  montrer  les  épaules  de  face.  Son 
collègue  qui  sculpta  la  seconde  stèle  a  fait  mieux 
et  son  colosse  est  réellement  figuré  de  profil.  Ici, 
le  champ  de  la  pierre 

a  été   divisé   en  deux  .  , 

registres  :  au-dessus 
un  homme,  debout, 
adore  la  statue  :  en- 
dessous,  une  femme 
et  une  fillette  parentes 
de  l'adorant,  se  joi- 
gnent à  son  acte  reli- 
gieux en  présentant 
une  table  d'offrandes. 
(  )n  peut  croire  que  les 
noms  étaient  peints 
mais  qu'ils  ont  dis- 
paru. 

('ne  particularité 
encore  doit  être  ob- 
servée. Derrière  le  co- 
losse i  m  a  gra\  é  deux 
oreilles.  Depuis  peu, 
les  représentations  de 
ce  genre  se  s.  mt  mul- 
tipliées, grâce  surtout 
aux  découvertes  de 
Pétrie  dans  le  Temple 
de  Memphis  (i).  <  m  a 
démontré  qu'il  s'agissait  tout  simplemenl  de  se 
procurer  ainsi  les  oreilles  favorables  du  dieu  en 
les  faisant  plus  pri  iches  de  l'adi  irateui  i  2  I, 


i 


* 
*     * 


Voici  enfin  un  curi  iux  fragment  d<     tèle  acquis 
à  dizeh  en  nin.i  (  K.  _'3S5)  et  qui  paraît  appartenu 
à  l'époque  d u  nouvel  empire  (fig.   |.).  On  j  r< 
naît,  à    gauche,  un   nègre  qui   étail   debout,   les 
mains  appuyées  sur  un  bâti  »n;  dans  sa  chevelure 


il)  Vi  iir  I  'e  mu  ,  Memphis   I    I 

(2)  Th.  Deveria,  Des  oreilles  et  des  yeux  dans  !■■  ^v»i 
bolisme  de  l'ancienm    Egypte,  dans     M 

lllrnls,    I  ,   pp,    l  |      ,i    i 


est  fichée  une  plume  tandis  qu'à  son  oreille  pend 
une.  lourde   boucle.    Vers  la  d]  aisément 

au-dessus  de  la  cassure  transversale  on  peut  dis- 
ter  les  restes  d'une  main  d'un  pei  qui 

devait  être  dans  la  pose  habituelle  de  l'adoration. 
Le  nègre  était  donc  bien  considéré   ici   comme 

divin   qui    recevait   l'hommage  du    d> 
Au  dessus  de  sa  tête  deux  courtes  colonnes  d'ins- 
mnent  apparemment  son  nom, 
mutilé  des  deux  premiers  signes  que  je  crois  : 
voir  lire  '  .->    ■  î(  servi  pour  écrire  le  nom 

du  dieu  de  l'écriture  dite    syllabique  en    u 

le    moyen-empire 


tien    les     mots    é" 

lis 
hypothétique  m  eut 
HDRGL.  Je 

■  !•• 
propose)   au 

qui  surm 

re  di  :it. 


*    * 


pet  i  ts    monuim 

irtant    •': 
ordina 

MÉ^jj*iJS>-  sansapp 

tu'un 
i.  i   ou    un    titr< 

re  un  bi  iu(  de  t  ■nnule  plus  ou  m 

DONS 

Nous  avons  reçu  de  : 
M.    G  : 

deux  carreaux  de  revêtement   ••  ■  ■  une 

ifs  de  dé<  i  iration,  un  oiseau.  uni 

■  arreaux   si  ml  de  la   fabrication  de 
VIerbes  Poteries  et  datent  de  [760  environ. 
\1    |ban  Capart,  une  cruche  en  tern 
de  jauni  . 
fabi  ii  alion  de  William  Rid 


:   il.  I  I  \     l»l 


NOS  GALERIES 

SW  II  INDUS 

["RIES  D'ARl  I 

du  M  léthodiq 

bouli 

ch  et  ]    •[!■ 

!   ■ 

Ile  qui  fait  suite  à  >  elli 

droit  I  ■  maux  limou- 

. 
montres-pupitres  du  pourt  .iu-rs 

de  i  l<      pièi  es  du   xvn«  et  du 

xviii'  siè<  le.  <  'n  notera  ici  la  i  ollei  tion  de  moi 
iqs  de  montres  'l' innée  pai  M.  ' 

I .(  s  émaux  de  la  Renaiss; font  i  ntrei  i 

lie  suh  ante  où  l'i  es  bn  inzes,  l'ar- 

gent du  \\  iii-  siè<  li 

mm  une  série  de  pendules  provenant 


dinandi 
qu'on  voyait  dai 

■ 
ipe  une   ;  [u'on 

■ 

Il  faut  , 

du  fond 

Mines  <lu   m  -Iles 

du  legs  Mont  I  .  tou- 

jours dans  leurs  \itrn  3  <lu 

même  genre  de  la  collection   Vermei 
char  que    nous  ni  qu'indiquer 

dans    leurs    grandes  ligm 
dans  la  disposition  de  nos  objets  >l'.irt.  Ajoutons 
que  ti  mtes  les  \  mines  vieilles  et  disL  s  ont 

disparu,    du    moins    dans   les   salles   pi- 
les meui 
et  él(  la  maison  De  Cunsel. 
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NÉCROLOGIE 

!  e    t6    août    est    mort    à    Gand    M.    Fernand   Scribe,    président    de  la    -  Amis  du 

Musée  de   Gand.   Amateur  d'art  très  averti,   il  consacra  le  meilleur  de    son    activité  au 

mt    des   collections   communales   de   Gand.   auxquelles   il    a    généreusement  légué  l'importante 

ction,   qu'il   avait   réunie,    de   tableaux   anciens  et    modernes  et   d'objets  d'art  de   tous   genres. 

étaire  de  la  Société  i  iyale  poui  l'encouragement  des  Beaux-Arts.  M.  Scribe  joua  un  grand 
rôle  dans  l'organisation  des  salons  de  peinture  à  Gand.  Il  avait  tenu,  dès  la  fondation  de 
notre  société,   à   lui   apporter    un    témoignage   de    sympathie    en    s'inscrivant    parmi    ses    membres. 


Nouveau   membre  admis  par  le   Conseil  d'Administration   : 
M.    Alexandre   Struys,    2i  .    Avenue   des   Chênes.    Uccle. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
Ier  janvier,  à  partir  de  10  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier;  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septembre, 
octobre,   février    et    mars:    jusque    5    heures    du   soir,    le    reste    de   l'année. 
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LA     COLLECTION     D'ARMES     GUSTAVE    VERMEERSCH 
AU    MUSÉE    DE    LA   PORTE    DE    HAL 


Ex   même   temps   qu'il   formait  les  admirables 
collections  d'orfèvreries,  de   porcelaines.de 
meubles,  qu'une  généreusi    ;  i  lui   lit   lé 

aux  Musées  du  Cinquante- 
îi.iu e,  M.  Gustave  Vermeersch 
s'était  appliqué  a  réunir  petit 
.1  petit,  sans  se  spécialiser  poui 
cela  dans  ce  domaine,  une 
bonne  série  d'armes  ancien 
nés,  formée  de  pièces  peu 
nombreuses,  mais  toutes  choi- 
sies avec  soin.  G  illectii  mneui 
des  plus  averti,  (i.  \'ci  meerseh 
ne  perdit  jamais  l'i  iccasii  mi  de 
s'assurer  la 


t^ff  »  «.>■■•  »■>,«>  « 


possession 
d'une  bon- 
ne    pièce 

pourvu  qu'elle  lut  belle  et 
parlât  à  son  goûl  très  sùi 
d'amateur  éclectique.  Ces!  a 
cette  heureuse  circonstance 
que  nous  devons  aujourd'hui 

la    possession    de   la    collection 

d'armes  anciennes  qu'il  avait 
réunie  et  dont  quelques  numé 
i , ,  .    de    premiei    ordre, 
venus  relevei ,  de  faç  m  toute 
particulière,  la  valeur  des  collei 
de  la  Porte  de   Hal. 

Nous  n'énumén  rons  pas  ici  les  i5o  pièces  donl 
se  compose   la  collei  non  i  i    qui     e  répari 


i.  i. 


dans  les  séries  les  plus  divi  d'ar- 

mures, '   poignards,  hallebardes, 

armes  de  jet,  armes  a  feu  et  accessoires  d'armes 
;.  étendards,  etc. 
Kn    signalant    l'importance 
de  chacune  de  > 1  nous 

nous  bornerons,  pour  l'instant. 
Mirer  l'attention  sur  les 
pièces  les  plus  importantes!  i  ). 
mme  pièces  d'armures, 
voici  d'ab  >rd  une  cuirasse  i  -■  i 
complète  et  gravée  (1 
la  fin  du  xvie  siècle.  1 
dans  1<-  caract*  re  des  arm 

de       1' 

-^r^-mr-.^T.     est  gra 

l'eau-  forte 

I  la  poin- 
te   et    se    compose     de    bandes 

l 'i ne,  s  d'atti  ibuts.  de  pei 

qui 
non 

•  in.  ■■ 

.   M 
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nple- 

le  la 
.  ./<■  polu  hinelle. 

de  m  |uelle 

médail 

: 

(  '  n 

filet,  repou 
dans  le  un 
et  mu- 

l.nii  uni-  t<  'i  sade, 
tourm     les 
emmanchures  et 
vienl    rejoindre 

l  >  di  lai- 

rvaienl  à 
maintenir  Les 
i  ourroies  qui 
lient'  ja- 
dis la  il 
s. mi  plastron. 

(   e      devant 
de   ■  i  j  ) 

5),  à   bosse 
de  polichinelle  el 
orne  de   bam 
d  '  éli  gants   rin- 
i  ,    f( 

l'eau-forte  et  a 
l,i  pi  linte,  est  évi- 
demment un  tra- 
vail allemand  de 
la  fin  du  XVIe 
siècle.   A    droite 

gauche   de  ''''    - 

...  ...  ii«i\   d'une  cuirasse   m:  piéton  (fin    DU  XVI1'  SIÈCLE). 

1  arête    médiane 

se  trouvent  deux  écussons  a  armoiries  qui  con- 
stituent une  ajoute  postérieure  a  l'époque  où  la 
pièce  fut  forgée  et  gravée.  I.'un  d>-  ivs  écussons 
renferme  une  aigle  bicéphale  et  l'autre  des  armoi- 
^m  sont  en<  i  ire  à  détei  miner. 
(  ette  délicate  muserolle  allemande  (fig.  6),  en 
fei  i .  '.  de  1 1  seo  aide  moitié  du  xvi     iècle,  et  qui 


i     Inventaire  n"  2 ji î .  —  Poids  :  1  k. 

2     Inventaire  n°  22i3.  —  Poids  :  1  k. 

nventaire  n  '  2221    —  Poids  :  o  Y 


E 1 1< 

me  -i  droite  el  l'autn  le  la 

■■ 
m. mi  bandi  au.  I 

1  1  n  ij     pii 
parmi 

'..  des 
iquil- 

en     ber- 
ceau,    telle     UIK- 

schia  von  1 

XVTJ*  siècle,  deux 
à    deux 

■  ■ 

de  ville  des  xvir 
et    xvi! 
dont    quel 
unes   fort    jolies 
finement 

d'homme  de 
pied,  du  XVIIe 
siècle  1 

est  munie  d'une 
garde    grill  é  e 
dont    les     bran- 
ches   sont 
dées    presque    à 
droit.  Les 
quillons.     rabat- 
tus Vers  la  l'ointe  de  la    lame,  sont  aplatis   à    II 
extrémités.    Deux    anneaux  de  côté,   insérant   un 
quart  d'anneau    dans   leur    intérieur,   complètent 
irde   de   cette    épée,   dont   le  pommeau,   en 
forme  de  vase,  est  ciselé  de  clissages. 

La  lame,  à  deux    tranchants,  porte   la    mai 
du    loup   de    Passai!    et.    dans   les    gouttières,    le 
nombre    (1   14 14  ».   qui   se  retrouve  fréquemment 
sur  d<  de  la  même  époque. 


(1)  Inventaire  n°  22  lon- 

de  la  lame  :  o™7 


01'     CINQ  TANT  EX  A  IRE 


Armes  de  ville  et  de  duel. 
les   rapières  furent  très  à  la 
mode   pendant    la    seconde 
mi  pitié   du  xvie  siècle 
première    moitié,    tout    au 
moins,  du  xvnc  siècle,  i 
armes,    qui    furent    fort   en 
usage    chez    les    E 
et    les    Ita- 
liens,   sont 
caractéri-   ^~ 
sées  par  la 

longueur  de  leur  lame,  très 
mince   et  déliée.    La    mon- 
ture se  compose  d'une  garde 
formée,    d'ordinaire,    d'une 
coquille  hémisphérique   en 
panier,  parfois  repercéi    di 
petits  trous,  de  deux  longs 
quillons     droits      reposant 
généralement  sur  les  bords 
de  la  coquille,    dans   l'intérieur   de    laquelle   se 
trouve    le   pas-d'âne  faisant  corps  avec  les  quil- 
lons.   Ordinairement,    mais    pas   nécessaire!! 
une    branche  de 
garde    unique, 
rejoignant     le 
pommeau,   com- 
plète l.i  monture 

de  ces  épees  que 
les  Espagnols, 
notamment,  ci  m- 
tinuèrent  à  em- 
ployer, comme 
armes  de  duel, 
jusqu'au  milieu 
du  XVIIIe  siècle. 

I  .esdeux  demi- 
coquilles,  en  par- 
tie i  epei  cées, 
fi  il  niant  l.i  garde 
(le  i  ette  élégante 
rapière  (  i  )  de  la 

collection  \  I  i 
meersch  (fig.  3) 
pi  ii  tenl  chacune, 
au  centre,  un 
médaillon  ciselé 
i  m  m  d'un  :  sa  ne 
de  ci 'iuli.it. 

I    i         pi  .1  q  lies 

sont  reliéesentre 


elles  par  deux  autres,  ajou- 
-imulant  des  branches 
lies. 
Les  longs  quillons  di 
•   -minent   par  des  bou- 
tons aplatis.  Le  quilloii  de 
oet  deux  branches 
qui      vont      rejoindre      les 
ix  démi- 


na   coquilles 


u)  Inventaire  n°  2268.  —  Longueui 

rueur  .!''  l.i  1.:""  |i  'ids  :  "  k-  9 


tand 

quillon 

former  un   arc    de  jointure 

duquel    partent    trois  bran- 

lont  une.  irte, 

emant   ce    même   quil- 

et    les    deux     aut 

aboutissant,  du  m< 

aux    •'  mi-coquilles. 

La  ■  e  til 

Isa. le,  maintenu  par  quuto    I 
1    que   deux    bagues   de    fer    retiennent,    ail 
,  quillons  et  en  d  lu  porno  1 

La  lame 

■  ■ 
l'in\  IN 

1  1      DOMINE 
SPERAV1 
Le   talon    de   la 
lam< 
GR<  'M' 

miles 

..lu  travail  le 

plus  fin  et  le  1 

délii    ' 

un    I 

111e;:  I  >, 

d'um 

du  qui 

pi  ..bal 
ment     ital  1 

' 
leui     d. 
lille, 

I 
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menl 

un   le  i imeau  aplati 

\  nt  une  i  haï  mante 

du  k\  m  e  \  ille 

,1  ,  |  i6cs  de  ci  'in  . 
.h 
di 
bretteurs    éli 

que. 

1 .1-     ii  h  i     du 
travail,  la  beauté 
du  décor,   la 
i  h.     e    'les    ma- 
■    i]  il 
i  h  i      la 
i,i  ii  di 
me  de  i  ! 

qui     n'ont    plus 

rien  de  la  1 1  >bus- 

éesde 

la  belle  époque. 

Toutes  ces 
mt  fabri- 
quées sur  le 
même  modèle 
lame  variable, 
ordinairement  à 
section  triangu- 
laire el  .i  faces 
évidées,  parfois 
du  type  ci  >lii  he 
marde  avec  talon 
plus  ou  moins 
fortement  élargi. 

I  ..i  monture  se 
compose  d'une 
petite  coquille  à 
deux  lobes,  parfois  d'une  demi  coquille  bordée 
par  une  branche  accessoire  partant  de  l'arc  de 
jointure,  d'un  pas-d'âne,  d'un  court  quillon  et 
d'une  branche  de  garde  rejoignant  le  pommeau. 
Celui-ci  est  de  forme  sphérique  dans  les  épées  les 
plus  anciennes,  celles  de  l'époque  Louis  \I\  .  et  il 
s'allonge  en  se  rapprochant  de  l'époque  Louis  XVI, 
où   il  affecte  la  forme  d'une  olive.   Il  en  est  de 

même  des  fusées    qui    s'allongent  à   mesure    qu'on 

se  rapproche  de  l'époque  Louis  XVI,  tandis  qu'au 
Maire  le  pas-d'âne  diminue  d'ampleur,  annon- 
rit  déjà  sa  dispariti<  m. 


■  •tude    d( 
ite  la  montun 

la   lin  • 

I  .1  lami  . ./  /<i  Koenigsmai 
.m  c  inquii  i  partii  •'. 

l'une     d( 
porti 

enflammé    el   le 
mot 

qui , 
du  i 
fut  fort  a  la  m 

■  tite 

mmeaus] 
rique  et  d<  >n t   la 
branche  de  L,rar- 
«     irtie 
m  é  di  a  i 

quedroiti 
paralli 

l'époque     I. 
XIV. 

En  fait  di 
de,  n'a 

qu'une     demi- 
coquille    bon 
par  une  branche 

•  hee  de  l'aie 
de  jointure.  M 
la    m<  inture    en- 
tière,  y  empris 
laft:  tifer 


FIG.    3. 
PLASTRON    D'UNE    CUIRASSE    ALLEMANDE   (FIN    1>C    XVIe'    51 


noirci,  grave,  in- 
crusté et  plaqué 
de  filets,  de  petits   clous  et  de   plaques 
gra\  é. 

La  lame  est  à  section  losange,  saut  le  talon,  à 
jei  tion  hexagonale  et  incrusté  de  filets  de  c 
jadis  doré. 

Mais  voici  ( fig.  to)  une  fort  jolie  pièce  (3),  fin 


(i)  Inventaire  n"  23oi. —  Longueur  totale  :  o"o45;lon- 
gueur  Je  la  lame  :  om-ffl  :  poids  :  o  k. 

(2)   Inventaire    n°    I2^,s.   —  Longueur   totale    :   o* 
.leur  Je  la  lame  :  o^.Ve.  poids  :  <">  k.  :-    • 
[nventaire  Loi  irueur  totali 

longueur  de  la  lame 


Supplément   au  Bulletin  des  Musées  Royaux  du  Cinquantenaire 
X°  9,  Septembre  1913. 


MINISTÈRE  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS.  —  ADMINISTRATION   DES   BEAUX-ARTS 


COURS  PRATIQUES  D'ARCHÉOLOGIE 

ORGANISÉS  DANS  LES  LOCAUX  DES  MUSÉES  ROYAUX 
DU  CINQUANTENAIRE  A  BRUXELLES,  DU  MOIS  DE 
NOVEMBRE    1913   AU   MOIS  DE  MAI    1914   (DIXIÈME   ANNÉE) 


DISPOSITIONS   GÉNÉRALES 

Le  droit  d'inscription  est  fixé  à  5  francs  par  cours.  A  raison  de  la  nature  spéciale  des  leçons,  qui 
seront  données  directement  sur  les  objets  faisant  partie  des  collections  des  Musées,  le  nombre  des 
inscriptions  à  accepter  est  laissé,  pour  chaque  cours,  à  l'appréciation  du  professeur.  Les  personnes 
désireuses  de  suivre  les  cours  sont  priées  de  s'inscrire  en  personne  ou  par  lettre,  huit  jours  au 
moins  avant  l'ouverture  des  cours,  auprès  du  professeur  dont  elles  voudraient  suivre  les  leçons.  Les 
jours  et  heures  de  leçons  annoncés  au  programme  pourront  être  modifiés,  le  cas  échéant,  suivant 
les  convenances  réciproques  du  professeur  et  de  ses  auditeurs. 


A)  Côté  de  l'avenue  des  Nerviens 

(Pavillon   de  l'Antiquité). 

ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES 

Questions  d'archéologie  égyptienne  à  propos  des 
collections  du  Musée. 

M.    Jean    Capart,  conservateur. 

Vingt  leçons.    Le    jeudi,    de    2    à    3    heures,   à   partir   du 
6   novembre. 

B)  Côté   de  l'avenue   de   la  Renaissance 

iMusée   de»   Plâtres,    etc.) 

ART  DECORATIF 

La    Sculpture    monumentale. 

(Cours  de   3   an»,    lre  année.) 
M.  Henry  Rousseau,  conservateur. 

Vingt  leçon»  lavec  projections!     Le   jeudi,  a   2    ;  ;  heures, 
à    partir   du    20   novembre 

ANTIQUITÉS  GRECQUES 
ET  ROMAINES 

Histoire    de    la    céramique    grecque    (d'après    les 
vases   du  Musée). 

M.   Jean    De    Mot,    conservateur-adjoint. 

BELGIQUE    ANCIENNE 

La  Belgique  ancienne,  des  origines  au  moyen-àge. 

Excursions    et    fouilles. 

Baron     Alfred     de     LOC,    conservateur. 

Vingt    leçons.   Le   dimanche,    a    10  i  »  heure*     a  partir   du 
7  décembre. 

Vingt    leçons.    Le    jeudi   de    3    à    4    heures,    a    partir    du 
6   novembre. 

HISTOIRE  DES  ARTS 
INDUSTRIELS    EN    BELGIQUE 

ART  BYZANTIN 

L'Art  byzantin  en  Italie. 

M.   Paul  Van   den   Ven,   attaché 

Vingt  leçons  (avec  projections).  Le  jeudi,  de   4  a   5   heures, 
à    partir   du   6    novembre. 

Histoire  de  U  Tapisserie.    1       partie   :   du    moyen 
âge   au   règne   de    Charles  Quint. 

De»   excursion»    teront    organiser» 
M.    Joseph    Di'stin-,    conservateur 
Vingt  leçon»   Le   «amrdi    a   .'  h     a  partir  du  13   decr 

C)  Musée  de  la  Porte  de  Hal. 


ARMES    ET    ARMURES 

L'Armure,  étude   détaill. 


M.  Georges  Macoir,  attaché. 

Vingt  leçons.  Le  jeudi,  de  4  i  ;   A  5  i  ;  heure»,  à   partir   du   g   i.ui\  irr 


Le  CoaMrratmr  ea  chef,    Eu^ne    VaN   OvKKIOOP 


DU     CI N Q U A  X T EXAIRE 


d'épi  «que 
fourreau. 

Saut"  la 


Louis   XIV,    et   accompagnée   de 
pointe,  la  lame  à  six  ]  i    itière- 


6 
MUSEROLLE    HE   (  Il  i:\AI.    (X\  I'    SIÈCLE). 

mi'iit  gra\  ée  el  di  iréi   sui  fond  bleui  :  le  tali  m  est 
doré    en    plein  et    porte   un  écusson    fleurdi 
surmonté    'l'une    couronne.    Le   reste    du   décoi 
se  compose  d'entrelacs,  de  trophées,  de  médail 
Ions  où  figurent  de  d  eaux,  etc.    Un 

écusson,  vers  le  milieu  de  la  lame,  porte  un  nau- 
tonier  dans  une  barque  au-dessus  de  laquelle 
brille  une  étoile.  En  dessous,  l'inscription  :  N/ 
je  la  perd  je  suis  perdu  ». 

La  ni'  inture,  du  type  ci  mi  anl .  iei   fine- 

ment ciselé  sur  fonds  d'oi  rainé  •  rame 
décor,  des  trophées  d'à  nues,  des  personnages,  des 
animaux. 

Le  fourreau,   en  cuii    n  muni   d< 

bouterolle  et  d'une  ch  i    crochel  di   i 

ture. 

(à  suivre)  G.    Ma t. 


LEGS    EMILE    LHOEST 

Nlit   dans   le   dernier  numé: 
Bulletin  qu'une  salle  du  Musée  avait 
réseï  ne  aux  vitrines  de  la  ci  illec- 

tion  Lhoest.  Envii  éramique 

là  ra  luement. 

des  faïeni  .réclames,  des  ten 

tvements, 
quels  certains  sont  de  premier  ch 

ut    intéressants  au  point   de    •■  nen- 

taire.   Feu  M.    Emu  e  Lhi 
ci  insl  n,  avait  ■ 

de   réunir  des  échantillons  aussi  n 
que  possible  de  toutes  les  fabrications. 

I  allait-il  dis 
du  Musée  la   moisson  faite  par  le  patient 

e  ?    Il    a    paru    qui  d'un 

i  t  exceptii  mm  figurer  parmi 

ce  que  nos  vitrine 
Ainsi,  un  pot  à  thé   en    Delft   non    i 

■  lues  du  même  genre  ■ 
lectii       I         epi  tel,   deux   ; 


r  <J>., 


\lllll   t   loild     leples.ntellt     a     i  ôté    •  ':■ 

une  manufacture  importante  p.u  di 
piemiei  ordn 

chaque  i ibjet  ainsi  dépl 


BULLETIN     l-l 


p. ii 
.    pai  lieux  de  fabi 
le    tout  ordre   alphabétique. 

i.  mte    pièci     •  1 1 1 ■ 
aurail  été  trai  lilleurs  poui  le  motil  que 

■ 
-  ramique,    un 
répei  ti  lire  do  re,   donl  la  valeui 

grand  •    .  |  m-   de 

nouvi  i 

nom  de  l  dation,   il 

..  la  meilleure  manière  de  ren- 
dre hommagi 


FIG.    8. 

l  l'i  El  LE. 

complétions  de  manière  à  ce  qu'il  justifie  pleine- 
ment son  titrede  «  Répertoire  céramique  i.  Nous 
faisons  appel  à  tous  ceux  qui  possèdent  des  pièces 
anciennes.  Il  s'en  trouve  souvent  dont  le  mérite 
ne  tient  pas  à  la  beauté  maisà  l'intérêt  documen- 
taire: elles  nous  seraient  précieuses.  Même  des 
tessons  seraienl  reçus  avec  reconnaissance,  car  ils 


■ 

■ 


""""■s 

FIG. 
1  ETIT1    I  il  I  .    \  -. 

(  in  achi  ■   moment  de  ;  étiquet- 

tes sur  les  documents  de   feu    M.  Lhoest. 
espérons  que  le     Répertoire  i  dont  ces  dern 
constitueront   toujours  le    fonds,   sera    utile  au 
public   nombreux  que  la  céramique  inti 
que  ce  public  lui-même  nous  aidera  à  l'enrichir. 

DONS 

Musées  du  Cinquantenaire: 

V  >iis  ,i\  i  ms  reçu   : 

—  De    M.    Van    Nés  Leu,  d'Iseghem  : 

quatre  cancaux  en  faïence  de  1  »elft  du  .Winm- 
ail décorde  manganèse,  représentant  des  scènes 
tirées  de  l'ancien  el  du  nouveau  Testament  :  le 
prophète  Elie  nourri  par  deux  corbeaux,  David 
aux  pieds  du  Saûl,  Abraham  et  lsaae.  le  Christ  et 
un  personnage  del  té  de  lui. 

—  M.  Van  Ni  >te  de  Lev  nous  a  remis  égale- 
ment  un  carreau  de  revêtement  en  terre  rouge 
engobée  de   blanc  et  vernissée,  orne  de  rieur 
quatrefeuilles  et  motifs géi  'métriques  de  la  ci  iu1eur 
du  f  md.  i  xvr-  - 


D  L"     C  I  N  Q  U  A  X  T  E  X  A I  R  E 


Belgique   Ancienne 


M.    Louis  Cavexs  vient  de  montrer,   une   : 
de  plus,  le  généreu  < 
lections,  en  nous  faisant  «Ion  .Ls  innombrables 

objets  trouves  en    [9] 
fouilles  de  Spiennes  ('). 

Ce  sont  :  des  pics  de  mineur  (au  nombre  d'un 
millier!),  des  blocs  de  craie  [es  traces 

de  coups  portés  au  moyen  d'instruments  en  silex, 
de  nombreux  fragments 
de  grès  ayant  fait  -  iffice 
de  marteaux  et  a  implète- 
ment  arrondis  par  un 
li  mg  service,  deséclatsde 
taille  atteignant  parfois 
des  dimensions  phéno- 
ménales, des  matériaux 
en   nombre  ci  il  île 

sur  lesquels  on  peut 
suivre  toutes  les  phases 
du  travail,  depuis  l'ébau- 
che la  plus  grossière  jus- 
qu'à  la   pièce    finement 

taillée  à  petits  éclats.  1 : 
nucleus,    des    lames,    de 
la  poterie,  etc.. 


Poursuivant  ses  fouil- 
les de  la  Quenique,  à 
Ci  iurt-Saint  -Etienne,  le 
comte  (  1  o  1. 1  1  1  d'Al- 
\  u  1  i  \  a  déci  un  ei  1  t'  >ut 
une  seiie  de  sépultures 
que  l'on  peut  1  appi  11  ter  à 
la  péril  nie  du  I  !ri  mze  I  \  . 

11    s'agit  eeiie  fois  de 
tombes  plates  en   pleine 
terre,    avec   de    grandes 
urnes  cmeiaii  es   en    pâte 
grossière,  non  faites  au  tour,  de  1    loratioh  brune 
ou  grisâtre,  à  panse  conique    urmontée  d'un  haut 
col  cylindrique  ou    un    peu   évasé,  à   fond 
1  >eu\  seulement  si  mt  1  u  née  sde  silloi     ! 
et  l'une  d'elles  est   munie  de  deux  petit' 

A  l'intérieui  des  urne    se  trouvaient  des  . 
plus  petits.  L'un  pie  ceux  ci,  a  fond  globulaii 
Luge    ouverture    et    .1    goulot    latéral    peut 
classé  parmi  les  biberons  qui  sont  caractéristiques 
du  1  Ironze   I V. 

(  )n    \     a     len,    mil       aussi    de    menu       objl  t       di 


bronze   :    une  ■ 

minai  plat,  horizontal,  des  anneaux-spirali 

de  même  qu'une  fusaï'^le  en   terre  cuit< 

De  nou  • .  u  le  comte  d'Aï  vu 


(1 1  Voir  Bulletin,  n 


* 

avons  re<,-u  en  outi 
De  M.  DE  M  ERES',  de- 
d'animaux    (faum 
le;  Mammouth) 

venant  d< 
Spy  et    .  humain 

très  brachycéphal 
bablement      néolithi 
trouvé  <lans  une  • 
tippli    dp 

1  h( 

île  Xamur).  A.    L. 

* 
*     * 

Mi  - 

Haï  . 

M"    L. 
de    Bruxelles,    vient 
ni  'lis    di  'nu'    . 

I  lai.     Us     obj(  ■ 
vants,  ayant  nu  à 

M.    An! 
y  L'EN,  qui  fut 
cha  ■  heval  : 

1 .    I 

p1< 

fourrea 

cuii  : 

j.  Trois  pain 

;     1  n.   giberne  d'ofl 

5.    1  rnements   de 

mufle  de  lion,  a 
chainette  : 

l 'n  mai  aron  d 
gent,   portant   au 
1    l   sui  ni'  >nip-  de  la  coin ,  mnc  1 

(Juatre  bi 

1  (eux  pâlies  d'épaulctti 

1  '  IIP-  paire  .1  . 
le  bouton  d'nttai  lu  iuI  : 

1  1 

M . 
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SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES   MUSÉES  ROYAUX  DE  L'ETAT,  A  BRUXELLES 

sous    le    patronage   de   S.    M.    le    Roi 


une 
inl    trait 

mercredi,   à    i    i  2    l>  un    .    dan     la    grande   salle   du    I  ■ 
du    Pan 


lieu   le 
.1    Littéraire    (Waux     Hal 

lifii 


7- 


:     I .  i     i  irand'plai  •    d<  mme 

Forum    pop  >mmc    Musée    National. 

A.    J.     Wauti        .    I'  .m    I  luberl    Van    I  non- 

ii'-in    di  de   '  iand. 

[ules   D  i  ■  en    Wall  n 

P.    Lambotti     :    Alfred    S  ms. 

\'.     Tourneur     :     La    médaille    en     Belgique    aux    xi 

[oseph       Destréi  I  ■  1     en      I  telgique 

au     M03  en-Age    ju  qu'au    débul    de   la    Ren 
Vermeylen     :     Quelques     aspei  ts    de     l'influence     italienne 

(xv«  et   \\r    siècles). 
Pierens    Gevai  I  '       Frèi        de    Limb  mrg    et     le    rôle 

des   miniaturistes  dans  les  débuts  de   la   peinture   m< <■  i 
Capaki     :     La    sculptu  ptienne   au    Musées   royaux  du 

Cinquantena're. 
[ean     de     Mot     :      Les     influent  lans     ii'>s 

pr<  ivinces. 
Marcei    Laurent  :   Lus  collections  de  céramique  européenne 

aux    Musées   du    Cinquantenaire  (xvic-xixe 
Verlant    :     Portraits     d'histoire   nationale    dans    les    Mus 
1 1  .\  aux. 

Los   hommes  de   lettres    et    les    étudiants    d'art    pourront    obtenir    gratuitement     un    certain 
nombre    de    cartes    d'admission     à     cette    série    de    conféreno  -    en     s'adressant     par    écrit     à 

M.     1'.     l'.autiei.    secrétaire.     Sj,    rue    \"ilain    XII11. 


il.      — 


I  2. 


15     octobre. 

M. 

29     octobre. 

VI. 

12  novembre. 

M. 

3  décembre. 

M. 

1 0  décembre. 

M. 

24  décembre. 

M. 

7     janvier. 

M. 

21    janvier. 

M. 

4    février. 

M. 

18   février 

M. 

4    mars. 

M. 

18    mars. 

M. 

-S5^SS- 


AVIS 


Désireux  de  favoriser  la  propagation  île  notre 
Bulletin,  nous  consentons,  à  la  demande  de  plu- 
sieurs instituteurs  et  institutrices,  à  accorder  une 
diminution  de  5o  "  ,,  sur  le  prix  de  l'abonnement 
à  tous  les  membres  du  personnel  enseignant  qui 
se  présenteront  par  groupe  de  cinq,  pour  en  faire 
la  demande. 


-S?'"£- 


On  est  prie  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement ,  au  Conservateur  en  chef  des  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 

Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 
des  Amis  des  Musées,  s'adresser  à  M.  Paul  De 
Mot.  avocat,  secrétaire  de  la  Société.  7.  rue  des 
Sablons.  Bruxelles. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement,  tous  les  jours,  à  l'exception  du 
Ier  janvier,  à  partir  de  10  heures  du  matin  jusque  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de 
novembre,  décembre  et  janvier;  jusque  4  heures  du  soir  pendant  les  mois  de  septembre, 
octobre,   février    et    mars;   jusque    5    heures    du   soir,    le   reste    de   l'année. 


IMPR.    ROSSIGNOL    ET    VA.VDEXBRIL,    44,    RUE    IV    HOUBLON,    EKUXELLES 


12e  ANNEE 


PARAISSANT    TOUS    L 


BULLETIN 


DES    MUSEES   ROYAUX 

DU    CI  X Q  UANTENAIRE 

(Antiquités,  Industries  d'Art,  Art  monumental   et  décoratif,  Armes  et   Armures,  Ethnographie 

A    BRUXELLES 


Ce  bulletin  sert  d'organe  à  la  Société  des  Amis  des  Musées  royaux  de  l'État,  a  Bruxelles. 
Il  est  distribué  gratuitement  aux  Membres  de  la  Société. 


ABONNEMENTS    : 
Pour  la  Belgique     .     .     5  francs.       -    Pour  l'étranger     .     .     6  fr.  50. 


Le  numéro 


50  centimes. 


LE  PRÉTENDU  VOL  DU  RETABLE 
DE  LOMBEEK 

Une  nouvelle  sensationnelle   ;>    paru   dan 
journaux  du  to  octobre  den  iei  :  d<  s  malan- 
drins s'étaient  introduits  dan    l'i      i  i  de  Lomb 


tôt  livré  .i    une  enquête  sui  place;    il   en   résulte 
que  M.  I'  li    I .  >mbe<  i..   ..\  ant   >   mstal 

disparition  de  quatre  des  figurines  qui  ornent  les 
m.  ii,:  .  .Haut  les  diff<  m  partirai 

il.  li    Proi   ireui  du  Roi.  Ei    examinant 
lr  retable  de  plus  pr<  s,  nou  rqué  que, 


E^i  ,î¥: 


K ETABLI     1>I        UNT1     M  \u  n        —    i  i.I  IM     l»l  i  ■  \\l  1 


Notre-Dame,  ri  \  avaienl  volé  le  superbe  retable 
qui  vu  décore  le  maître-autel,  t  e  monument, 
œuvre  d'un  ateliei  bruxellois,  dat<  du  tvi  siècle 
et  représente  di  s  épisodes  de  la  vie  de  la  \  i< 
Il  mesure  -;n,.|5  de  hauteui  sui  >m55  di  Ion  ueui  : 
sou  pi  mis  est  ci  msidéi  able. 

I  [eureusemenl    <  e(    extrai  irdina  i    ne 

s'est  pas   .n  ci  impli .    Mou     nou       om    u 


.m  lieu  de  quatre,  il  manque  en  réalité  sept  ii' 
statuettes.  Or,   les  figurines  volées  ne  s, .m   pas 
anciennes;  elles  vnr  l'œuvre  d'un  restaurateiu 
el  ne  datent  que-  du  xix<   siècli     En  résumi 
vol  ilu  retable  <1<-    Lomb  i 
parition  modernes,   mesurant 

de   hauteui .  I  l'aillcui 
ne  li"-  retrouvait  pas,  il  ne  scnul    pas  dil 
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du   rétabli    i  umplcl 


- 1  \  1 1  i  1 1 1  - 


i      ;      MII1 


figure  aux    Musc.-,    Royaux  du    (  inquantenaire 
sous  le  numén >  [56i. 

Au  n uns  de  notre  \  isite  de  ['église  de  Lombeek, 
sous    l'aimable   direction   de   M.    le    (  uré,  nous 


i     I     STATUETTES    VOLEES. 


avons  remarqué  une  fort  jolie  statue  delaVierge, 
du  xive  siècle,  très  bien  conservée,  ainsi  que  de 
nombreuses  autres  statues  en  bois  assez  intéres- 
santes, mais  en  moins  bon  état. 


I  ean   Rot  ---i  u  . 


C5 
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LA     COLLECTION     D'ARMES 

GUSTAVE     VERMEERSCH 

AU    MUSÉE    DE    LA    PORTE    DE   HAL 

I  )•   I  époque  Louis  V.  1 1  ) 

.c  monturi 

i  -  imme  dé<  mours  nus.  d< 

■      I  ■  |uille poi tenl  • 

itions  allégorique  .nus 

mbolisanl   la   Ri  e,  la  Musique, 

^ui    une    des    laces  du  pommeau  l'on  voil  une 
femme  nu  e,  symbolisant   Vénus  probable- 

ment [colombes se  becquetant  sur ui 

ci  un  carquois. 

La  lame,  à  section  triangulaire  et  .1  1.  • 
dées,  esl  gravée,  bleuie  el  dorée  sm  son  premiei 
tiers;    !«■  décoi    si    compose  d'une  fleur  de   lis 
dorée,  dans  un  médaillon  ovale,  d'une  repré 
ii  de  Saint-Michel,  de  rini  eaux  el  d'entrelacs. 

]  )'<!  m  .1 1  m-  Li  mis  W  également,  cette  épée  de 
ville  (2)  (fig.  1 2),  dont  la  lame  toute  unie  n'offre 
aucune  particularité,  est  pourvue  d'une  monture 
en  euh  re  rouge  qui,  à  n'en  pas  doutei .  fut  fondue 
et  ciselée  pai  un  artiste  chinois. 

Sur  les  champs  unis  ci  noircis  de  la  monture 
s'enlèvenl  des  réserves  ciselées  et  dorées;  seule 
la  coquille  à  deux  lobes  est  repercée.  La  tonne 
de  cette  monture  est  européenne,  mais  le  décor 
est  purement  chinois. 

Les  collections  de  la  Porte  de  liai  possédaient 
déjà  trois  spécimens  de  montures  d'épées  analo- 
gues (3)  dont  une  (n°  144,  série  V)  est  identique  au 
type  fourni  par  la  collection  Vermeersch,  à  quel- 
ques détails  du  décor  près.  Toutefois  l'i 
numéro  144  du  Musée  de  la  Porte  de  liai  est  une 
petite   épi  .  tandis  que  l'épéi  par 

M.  G.   Vermeersch  est  de  plus  grandes   dimen- 
sii  ms. 

(  es  montures  d'épées,  de  forme  européenne, 
mais  de  décor  exclusivement  chinois,  furent  vrai- 
semblablement commandées  à  des  artistes  chinois 
de  Péking,  peut-être  par  des  missionnaires  Jésui- 
tes, à  l'épi  'que  (1719-1770)  où  rlorissait  la  c  ompa- 
gnie  française  des  Indes.  Il  a  dû  en  être  ainsi,  à 
moins  que  l'on  veuille  admettre  l'hypothèse  de  la 


(1)  Inventaire    nu    22. 4.    —    Longueur  totale 
longueur  de  la  lame         *        ;    îds  :  ■  >  k.  400. 

(2)  Inventaire    n°   2297.  —    Longueur   totale 
li  ingueur  Je  la  lame  :  om885  ;  poids  :  o  k. 

(3)  Voir  série  V,  numéros  142.  144. 


i"o35 : 
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présem  e  en  ]  oque,  d'un  ai 

chinois    qui  parjs    p, 

d'après  des  types  de  montures  françaises,  ma 


FIG.    II.    —    Êl'lii;    DE    VILL1     (LOI  IS    XV). 

y  appliquant  les  ressources  originales  de  l'arl  de 
l'Extrême-l  Mient. 

Toutefi  lis  cette  seconde  hypothèse  nous  paraî- 
trai! peu  i lée,  d'autanl  plusque  l'exemple  des 

porcelaines  de  Chine  dites      de  commande 
là  pi  un    di  innei    un  séi  ieux  appui  .1  m  itr<   thi 
première. 

I  J'époque  Louis  X\  [,  la  collection  Vermeersch 
renferme  trois  jolies épées  donl  mi<-  (  1  }avei 
turc  repercée  el  dorée  sur  fond  bruni.  I .<■  décoi  de 
la  cui|uilk'  à  deux  Icilu-s  se  1  ompose  de  1  li^ 
et  de  niédailliins  de  (leurs;  le  pommeau  esl  de 
forme  1 1\  1  ride. 

lui  voici  une  autre  (2)  (fig.  1  I),  donl  la  mon- 
ture est  finement  ciselée  <m  fond  d'oi  graine  el 
décorée  de  guirlandes  de  fleurs  el  de  médaillons 


(1)  Inventai] en      ■  .■  Longueui  1  itale 
gueui  de  la  lame  .  o"8i  ; ,  poids 

(2)  Inventain    n  Loi 

gueur  de  la  lame  :  om8o;  pi  ii 


1.  n 


enrubannés  enfermant  des  trophées  d'instruments 
arar  mes 

I  instruments  d 
I ...  I.  m 

te  au 
talon    l'i;  :   De    la    Manu  nul  are    de    la 

Mur, pic  à  i  I:  ira-fin  a  Sohliiigen.  Ext.  Fin 
en  dessous,  un  écus 

fabrique  et  le  monogramme  :   PAT  qui  est  celui 
d'Abraham  Pather,  ou  Paether,  lequel  travaillait 
S 

mme   fini   d'< 
1  épée    1  1  1.    que  ritre 

[4),  peul  mme  un 

Toute  la  monturi  .  de  pam] 

de  d  et  d'amo  .  travail  le  plus 

diluai.  La    lame, 


I         -l  l'i  R   OR  V1LI 

La  sérii   d.  s  dagues  el   poignards 
de     cinq    pièces,    dont     deux     présentent     un 

(1)  Invei 
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m  partit  uliei 

.min. -m  i  menl  du 
ppelant  le  type  di    i  inquedeas  •  i  qui 
poui  itienne. 

un  tram  hant,  pn  ■  i  haque 

fai  e   une  arête  fila  i  ] ite  el   pi 

non  pas  au  milieu  de  la  lame,  m  du 

11.1:1.  ii. mi  que  du  dos  (1).  (  elui  <  1  esl  retailli 
inte  de  la  lame. 
Du  côté  du  dos,  les  deux   faces  de  la  lame  sonl 
.  menl  é\  idées  el  l'une  de  ci         1   •     ad 

pi  .1  te,i ze  1  entimètres  de  la  pi  linte,  un  poim 

An  tali m,  le  tranchanl  de  la  lami  foi 

mini  un  rica    0  di    trois  ci  ntimètres  de  l  ingueui . 
I .  .ut  le  tali  .h  el  une  pai  tie  de  la  lame,  jusqu'au 


i3. 


DE    VILLE    (LOUIS    XVl). 


tiers  environ  de  sa  longueur,  est  gravé  à  la 
pointe,  sur  fond  hachuré  et  jadis  doré.  Le  décor 
se  compose  :  sur  une  face,  de  feuilles  d'acanthe 
et  de  cornes  d'abondance  remplies  de  fruits;  sur 
l'autre  face,  entre  deux  cornes  d'abondance  d'où 


(1)  Inventaire  n°  iiy>.  —  Longueur  totale  :  o,n285  ;  lon- 
gueur de  la  lame  :  omj35  ;  largeur  de  la  lame  au  talon  : 
omo3s  ;  poids  :  o  k.  3&  1. 


me   femme   nue, 
11  de 


III..     I4.     —    EPEE    DE    MLLE    (LOUIS    XVl) 

La  garde  se  compose  des  quillons  en  laiton, 
surbaissés  vers  la  lame,  arrondis  et  aplatis  à  leur 
extrémité,  et  formant  à  leui  point  «le  jonction  un 
écusson  en  relief,  de  forme  triangulaire. 

La  fusée,  en  corne,  tronconique  et  aplatie, 
ornée  de  huit  cannelures  :  quatre  de  ces  canne- 
lures sont  garnies  de  plaquettes  rectangulaires  en 
laiton,  dont  la  face,  hachurée,  porte,  en  lettres 
repoussées,  l'inscription  deux  fois  ré]  1  I  Nvn- 
qvatn  potest  non  esse  virtvti  locos  ». 

Le  pommeau,  en  laiton,  affecte  un  type  très 
particulier  rappelant  un  peu  la  forme  d'une  mitre 
d'évêque  dont  la  partir  inférieure  serait  consti- 
tuée parmi  bandeau  octogonal,  à  faces  inégales, 
suivant  le  profil  des  cannelures  de  la  fusée. 

Pommeau  et  garde  sont  gravés  de  rinceaux,  de 
fleurs,  de  coiffures,  d'instruments  de  musique, 
etc.,  sur  fonds  hachurés. 

La  fusée  de  cette  belle  dague  à  rognons(fig.  16), 
est  de  forme  tronconique  ;  elle  est  composée  de 
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morceaux  de  bois  d'ébène  alternant  avec  des  mor- 
ceaux de  bois  de  noyer  et  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  plaquettes  très  fines,  en  ivoire 
teinté  en  vert. 


M'.        [5  D  M. ri      \  E\|  III   NM 

(l   I  'MMI   -■'    I   \ 

Le  pommeau,  en  ébène,  est  donné  pai  undi 
dont  le  plan   esl   perpendiculaire   .1   l'axe  de  la 
lame. 

l'n  bracelet  en  cuivre,  repercé  <!<■  quadrilobi 
et    festonné,    borde    la    tranche    du    pommi 
Au  centre  de  ce   derniei    s'étale    une  plaq 
en  cuivre  portant,  repoussés  en  creux,  un  pal 
accosté   d'un   côté    de   la   lettre    I'   en  carai 
gothique,  et  de  l'autre  côté,  d'une  étoile.   < 
plaquette,  qui  pouvait  servir  de  cachet,  porte  ainsi, 
vraisemblablement,  la  marque  du  propriétaire  de 
l'arme,  à  moins  toutefois  que  ce  ne  suit  celle  du 
«  faiseur  n  de  la  dague. 

De  plus  cette   pl.npiette  i  i  le   bracelet   bordant 
le   pi  immeau  pi  u  tent   en<  ore  d  de   leui 

dm  ure  pi  imitive. 


Les  rognons  placés  au  bas  de  la  fusée  reposent 
sur  une  petite  garde,  en  cuivre  doré,  surbaissée 
vers  la  lame. 

Celle-ci.  à  quatre   pans  légèrement  évidés,  est 
munie  d'un  long  talon  poinçonné,  dont  les  ap 
vers  la  garde,  sont  émoussées. 

La  longueur  totale  de  la  lame  est  de  < 

0ml8  environ  de  la  base  du  talon,  elle  porte 
sur  chaque  pan   un  filant  jusqu'à   l'extré- 

mité de  la  pointe,  très  effilée. 

Ces  dagues  à  rognons  furent  fort  employées 
dans  nos  pays  et  les  flamands,  au  XTV«  siècle,  les 
affectionnaient  particulièrement.  L'Angletem 
a  connues  également  très  tôt  car  de  nombreuses 
ies  funéraires  (2)  nous  montrent,  dès  le 
\ni«  siècle,  des  chevaliers  armés  de  cette   dague. 

Les  Allemands,  les  Suisses  et  les  Français, 
mais  plu  iployèrent  aussi. 


I  IG 
(pin  DU  XI 

Dan    no    •      tréi      ces  dagues  était  ni  1    nnues 
sous  le  nom  ,1e    COUtiailIx  .1  COUllttlCS,    .nnsi    que 

le  .  onstatent  notamment  lesarchives  communales 
de  la  ville  de  Lille.  En    i  lo5,  en  effet,  un  ban  du 


1 1 1  Inventaire 

I 
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tei  |  -li  .111- 

à  croix  de J  te  bos, 

d'os    ne  à  croix  .!■■  corne,  coutiaulx    J<- 


ii   nommi    fermât 
ai meure  de  1<ioc  que, 


M. 


x'"~-1    ''"'-'     01      REGINARD,    ÉVÊQUE    DE    LIÈGE,    EXÉCUTÉ    VERS    .'■■; 
PAR    MARTIN    FIACRE.    —    HAUTEUR    :    Jmi>.!  ;    LARGEUR    :     lm?.v 

(Musées  royaux  du   Cinquantenaire). 


plates,  dollekins,  coutiaulx  à  coullettes,  wans  de 

fier  à  picot,  talloces,  ne  bouquelers,  ne  coutiaulx 


G.     \ 

til    italien 

quel- 

•  nous 

du  noml 

une  origine   italii 

pourrait  fort  biei  dans 

1  ■   qui  déroute  à  pn 
l'avouei .  imposition  di 

les  mon  • 
di\  erses  qui   la  i  om| 

plaquesd 
.i  i  et  taim  poignards 

fabriqués   sut    les  bords  de  la    Méditer- 
ularité  mise  a  part, 
ti  '  (inique  de  l'arme,  ni  dans 
me  œuvre  ital  • 
Si  son   origine   reste  difficile 
miner,  toutefois  l'âge  de  la 
.i   pré<  iseï   et  elle  d<  lit   se  plai  ■ 
lin  du    kv*    siècle  ou    tout   au   commen- 
cement du  xvic  su-i  le. 

'.4  suivre  .  G.  Mao 

MONUMENT    DE    REGINARD 
ÉVÊQUE  DE  LIEGE  f  1036. 


L1' 

JL-/   ave 


(i)  cf.  de  La  Fons-Mélicocq, De  l'Artillerie  île  la  ville 
de  Lille  aux  XIVe,  XVe  et  XVI' siècles,  p.  n.  Paris,  \  i<  tor 
Dridon,  i855. 


îi at  a  acquis,  il  y  a  quelques  mois. 
ec  le  concours  généreux  des  Amis 
des  Musées  Royaux,  un   monument  qui 
provient  de  l'ancienne   abbaye  bénédic- 
tine de  Saint  Laurent  à  Liège. 

Reginard  avait  été  l'insigne  bienfaiteur 
de  ce  monastère  :  il  en  avait  reconstruit 
l'église  et  l'avait  pourvue  d'un  riche 
mobilier.  A  sa  mort,  les  moines  de  saint 
Laurent  réclamèrent  la  dépouille  mor- 
telle du  vénéré  prélat  et  lui  érigèrent  un 
tombeau  qui  fut  mutilé  en  r568  par  les 
troupes  de  Guillaume  le  Taciturne. 

La  mémoire  de  Reginard  resta  touti 
en  vénération,  et,  vers  1604.  Otjer  de 
Lonchin,  35e  abbé  de  saint  Laurent,  rit 
exécuter  une  tombe  en  marbre  noir  de  Dinant 
par  Martin  Fiacre  qui  l'a  signée  ainsi  que  l'en- 
cadrement qui  a  disparu. 

Pendant  la  tourmente  révolutionnaire  de  1  7 
le  monument  de  Reginard  fut  emmené  de  Li<  g 
par    voie   d'eau,    en    même    temps    que   celui    de 
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Jean  de  <  abbé  de  Saint  Jacques  à  Lii 

Ils  échouèrent  à  Charleville  et  servirent  pendant 
de  longues  années,  dans  une  tannerie,  pour  la 
préparation  des  cuirs.  Les  deux  dalles  ne  parais- 
sent pas  avoir  trop  souffert  de  cet  emploi  avilis- 
sant. Dans  le  monument  do  Reginard,  L'ablation 
du  nez,  qui  a  été  réparé  plus  ou  moins  I 
constitue  la  principale  d 

A  la  vente  de  la  tannerie,  M.  Lalot,  d(    i 
ville,  acquit  les  deux  monuments  et  les  plaça  dans 
son  jardin,  sous   deux  dômes  distincts.    C'est    là 
qu'il  fut  donné  à  feu  J.  s.  Regniei  d'en  fain 
dessins    qu'il   publia,    en    l  Bulletin 

de    l'Institut    Archéologique  Liégeois.    L'érudit 
wallon  rectifia  sa  première  étude  en  i  368  (2). 

Plus  tard  les  deux  dalles  arth  <  ni  Paris.  Le 
Musée  du  Louvre  acquit  celle  de  [eandet  romois 
en  1881.  Et  il  nous  est  revenu,  de  bonne  source, 
qu'on  songea  aussi  au  Louvre  à  faire  l'achat  du 
monument  de  Reginard;  mais  on  renonça  bi< 
à  ce  projet.  Nous  devons  nous  félicitei  deo 
circonstance  qui  nous  a  permis  de  rendu-  au  patri- 
moine artistique  du  pays  l'une  des  productions 
les  plus  intéressantes  de  la  sculpture  wallonne. 

Le    bas-relief   que   nous    publions    ici    témoi 
gne  d'une  richesse  et  d'une  ingéniosité  peu  com- 
munes jointes  à  une  facture    îles  plus  habiles. 
C'est  encore  l'épanouissement  de  la    R<  n 
mais  avec  des   particularités  qui   annoncent    des 
tendances  nouvelles.  Si  maints  détails  pris  1 
ment  no  so  justifient  guère,  l'ensemble  ne  I 
pas  d'être  imposant  grâce  à  la  figure  de  l'évi 
qui  est  pleine  de  prestanc  ■  et  de  dignité. 

Cette  dalle  appelle,  tant  poui  l'histoire  de  l'ait 
que  pour  l'archéologie,  dos  commentaires  qui 
paraîtront  prochainement  (\.tw>  les  Annales  de  la 
Société  d'Archéologie  de  Bruxelles. 

|0S.     I  >ES  11.11, 

DONS 

Ni  itis  avon    reçu  : 

De    M.    George   Henroz,    un    lot   d'antiqu 
romaines  trouvées  à  Trêves  (Brodstrasst)  et   se 
composant  des  objets  suivants  :  une  intaille  sm 
,  n  ;ta1  de  ''  »  fie  1  tête  de  Neptune);  une  stal 
de  bronze  représentant  un  personnage  nu,  la  n  te 
entouréed'un  bandeau  et  tenant  de  la  main  droite 


levée  un  fragment  de  tige;  une  clef  en  fer,  deux 
fragments  de  mosaïque,  uni  a  deux  a: 

une  petite  '  oupe  bilobêè  et  trois  lampes  en  terre 


cuite. 


*    * 


(i)T.  VI.  Tombes  liégeoises  .'/  Charleville,  1 
—  Voir  aussi  dans  la  mènv 
(2)  1     i\    Le  tombeau  ./•■  Reginard,  évéque  .'•■  ' 

.1  -S 


De  M.  G.  <  ~  matériaux  gallo-romains: 

de  poteries  diverses,  morceau  de  bri- 

quette  ronde  de  pilii  mpreinte 

de  patte  de  chien,  fragments  de  meubles,  monnaie 

(petit  bronze),  etc.,  recueillis  à  Rhode-Ste-Agathe 

•11  e  de  Brabant). 

A.  L. 

NOUVELLES  ACQUISITIONS. 

Les  collections  du  Musée  de  la  Porte  de  Hal  se 
sont  enrichies  des  puces  suivantes  : 

1.  —  Un  fusil  à  un  coup,  système  Robert,  sans 
chien,  à  armement  automatique,  canon  fixe  et 
culasse  mobile. 

(  e  fusil,  dont  nous  possédions  déjà  d'autres  spé- 
cimens, a  doux  coups  et  légèrement  différents, 
1  ut  un  n.  -rand  succès  et  fut  le  plus  demandé 
pai  les  chasseurs  avant  l'invention  du  fusil 
l  1  faucheux. 

La  caractéristique  spéciale  du  fusil  Robert, 
c'est  que  la  partie  arrière  du  canon  est  obturée  au 
moyen  d'une  bascule  se  relevant  à  l'aide  d'un 
leviei  placé  sur  la  queue  de  bascule,  dans  la  poi- 
gnée. Oi  oette  bascule,  comme  dans  les  fusils 
hammerless  actuels  à  canons  fixes,  contient  le 
mécanisme. 

Un  fusil  double  de  chasse,  à  percussion 
centrale  et    armement  automatique,  systèmi 
Page  Moutier  (  1845). 

(    estime  arme  à  percussion  centrale  hori 
taie.  Lorsqu'on  abaisse  la  sous-garde,  l'armement 
de    chii  fait  automatiquement  et  le  canon 

ant    le\  ii  1 .    cetti  ado    fait 

avancei  ou  reculei   un  goujon   rond  qui,  suivant 
qu'il  entre  dans  un  tenon  placi  nons, 

nu  qu'il  en  S"It.   maintient   les  .  an.. us  fixes,  "Il  les 

fait  basculer.  C'est,  en   somme,   le   principe  des 
verrous    adoptés    aujourd'hui,    les    canons    de 
l'arme   s.mt   en    damas  et   t. .nies    les   garnit 
métalliques  finement  guilloi  liées. 

Sm  la  plate-bande  des  canons  se  trouve  la 
signature  :  Lepagt-Moutiei  .4'..  ./.■/  Roi  et  dés 
r< ïfii m  ■'  /'■'• 

l 'ne  jolie  epoe  de  1 .  .m  .  époque 
Louis  Wl.  a  monture  en  argent  entièrement 
garnie  de  strass  tailles.  \| 


!     I.   I 
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I  DMOND    DEVRIES, 

MM.     Paui    <  ORM  \'.,  i''    l1  \-i 

I I  :  i       Di  18,    rue    fuste-Lip 

\i  m  wii    |  \  chaussée  de   <  harleroi. 

Léon    Kindi  .    to8,    rue    Defacqz. 

D1    Péch  .    .    rue  di      Drapiers. 

G.    Planck,    22.    avenue   des   Gloires    Nationales. 

Des    Maki/,    ii,    avenue   des    Klauwaeii  . 

NÉCROLOGIE 

M.  Arthi  r  Vanden  N'est,  ancien  Sénateui  el  ancien  Echevin  de  la  ville  d'An  ers,  est 
mort    il   j    .i    quelques  jours. 

Au  cours  d'une  vie  consacrée  tu  bien  public,  il  avait  manifesté  à  la  cause  des  Arts  un 
constant  attachement.  Sa  munificence,  à  diverses  reprises,  avait  enrichi  les  collections  publiques 
d'Anvers   d'œuvres   précieuses,  et  il    témoigna   sa   sympathie   à    notn     -  s'inscrivant, 

le   début,    au    nombre   de   ses    membres   effectifs. 

CONFÉRENCES 

La  série   des   conférences  organisées  par  la   Société   a   été   inaugurée  le   mercredi    r.5    octobre. 

(  'est    M.     l'.i  rs    qui    a    ouvert    le    feu. 

11  a  entretenu  les  très  nombreux  auditeurs  qui  avaient  répondu  à  l'appel  de  la  Société. 
de    la    Grand'Place   de    Bruxelles. 

11  n'est  pas  un  Bruxellois  qui  ne  s'enorgueillisse  de  l'incomparable  splendeur  de  notre 
forum    municipal,    mais   bien    peu    connaissent   l'histoire   des    monuments   qui    l'entourent. 

(  'est  cette  lacune  qu'a  excellemment  comblée  le  savant  Vice-Président  de  la  Société  des 
Amis  des  Musées  et  sa  conférence,  rehaussée  de  nombreuses  projections  photographiques,  a 
excite   l'intérêt    le   plus   vif. 


_^ 
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AVIS 

Désireux  de  favoriser  la  propagation  de  notre 
Bulletin,  nous  consentons,  à  la  demande  de  plu- 
sieurs instituteurs  et  institutrices,  à  accorder  une 
diminution  de  5o  »  „  sur  le  prix  de  l'abonnement 
à  tous  les  membres  du  personnel  enseignant  qui 
se  présenteront  par  groupe  de  cinq,  pour  en  faire 
la  demande. 


On  est  prié  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement  .au  Conservateur  en  chefdesMusées 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 

Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 
des  Amis  des  Musées,  s'adresser  à  M.  Paul  De 
Mot,  avocat,  secrétaire  de  la  Société.  7.  rue  des 
Sablons.  Bruxelles. 
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LE    MAITRE    DE    LA    LÉGENDE   DE 
MARIE-MADELEINE. 

L'artiste  flamand  du  début  du  \viL'  siècle 
auquel  M.  le  Dr  Friedlaender  (i)  a  donné 
l'harmonieuse  désignation  de  Maître  di 
légende  de  Marie-Madeleine,  est  l'une  des  plus 
attachantes  personnalités  parmi  ces  peintres  ano- 
nymes dont  l'érudition  moderne  tente  de  ^nnipei 
les  œuvres  en  se  basant  sur  des  similitudes  par- 
tielles. Ce  fut  vraisemblablement  un  Brabançon, 
peut-être  un  Bruxellois,  contemporain  de  notte 
grand  Bernard  Van  Orley  (-•),  et  comme  lui  res- 
pectueux des  enseignements  du  précédent  èi  e. 
La  période  déterminée  de  son  activité  doit  être 
placée  vers  i5io-i52o. 

Ne  serait-il  pas  instructif  poui  h      lecteurs  du 
Bulletin  des  Musées  Royaux  de  commenter   ici 
les  travaux  du  célèbre  directeur  du    Kaiseï    I  I  i 
drich-Museum,  en   parcourant   avec  lui  le   i 
logue,  seulement  ébauché,  de  la  production  du 
maître  de  la  légende  de  M  u  ie  Madeleini       \i 
ainsi  «  parce  qu'il  représenta  souvent  plusieurs 
scènes  de  cette  légende,  >>        considérons  dont 
d'aboi  dlcsuuvres  qui  justifient  son  nompro 

iu  Au  musée  d(      i  '■'  rux-Arts  de  Budapest  : 


(i)  Die  Leihausttellung  der   New  Gallery  in  London 
(Repertorium fur Kunstvaissetischaft,  wili  i  . 

(2)  Plusieurs  tableaux  du  m  litre  de  la  li 
Madeleine  sont  Van 

Orley.  <  'est  un  m. un le  l'entoui 

Orley.  n 


Madeleine  lavant  les  pieds  dit  Christ.    Le  Repas 
che\  Simon  1  (  1  |  ; 

2°  Au  musée  de  Copenhag  11  /  a  Résurrection 
de  Lazare  (2).  Madeleine  agenouillée  à  gauche, 
au  premier  plan,  avec  son  visage  pale  empreint 
d'une  ineffable  douceur,  dans  la  perfection 

le  type  féminin  partie uliei  au  peintre,  —  le  trait 
distinctif  de  la  plupart  bleaux. 

Deux  œuvres  importantes,  à 
jorie,  figuraient  à  l'Exposition  des  Primitifs 
flamands    à    Bruges   en  ,   prêté*      par 

MM.  P.  et  h   1    ilnaghi  de  Londres.  (Anciennes 
écrions  Meazza  à    Milan    1884,   et   Ruston  à 
Londres  is.,|i.  Elles  ont  passe  en  venti 
ment  chez  MM.  Rréd.  Muller  à  Amsterdam  (4^ 

1"  Sainte  Marie-Madeleine  chassant.  —  Vêtue 
de  brocart  d'oi  garni  d'hermine,  le  faucon  au 
poing,  Madeleine  montée  sur  un  cheval  blam 

mpagnée  d'une  dame  avet  un  gerfaut  et  d'un 
serviteur  a  pied,   l 'ans  le  fond,  paj 
Madeleini    ■!  Marthe  écoutent  la  pi 

du  1  hnst. 

j"     La     Prédication    de     Marie  Madeleine.     — 

Habillée  de  blani  fée  d'un  voile,  debout 

entre  deux  arbres  qui  forment  une  s.. ne  de  chaire 


\.  .|in 

tiqtn.  Reproduit 

Niedrrldmtitchen  Ma  \  \    »    \  VI  Jahrkmn 
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de  la  Pn 

t.  A  l'an 
plan,  un  •  mple  une  \  ision  ; 

un  va  de  l'entrée  d'un  port,  — 

i>  nhague). 


le  Christ  en  jardinier  apparaissant  a  la  M 

If  un- .  Il' 

formi 

■ 

t'.Ut 

:.  Mutlci  i    Le 


1S1     EX     IAHD1NIEK    APPARAISSANT    A    I.A    UADELE1N  ITEURS    AVE<     SAIX1     : 

.I\l  F.    M  IRGU]  RITE. 

(Musée  grand-ducal  de  Schwerin  i.  M. 


Dans  U-  même  ordre  d'idées  également,  je  suis 
heureux  de  publier  ici  la  reproduction,  queje  crois 
inédite  des  volets  extérieurs  d'un  triptyque 
(  Fig.  1 1  signalé  par  Friedlaender au  musée  grand- 
ducal  de  Schwerin  (i  )  :  iw,  donateur  protégé  par 
saint  Louis,  roi  de  France,  portant  le  manteau 
fleurdelisé  el  le  collier  de  l'ordre  de  S1  Michel  i  2  ), 
une  donatrice  et  sa  fille  protégées  par  sainte  Mar- 
guerite avec  la  croix  et  le  dragon.  Au  rentre,  en 
une  scène  unique  répartie  sur  les  deux  panneaux. 


(i)  N°  748.  I  riedri  h  Si  in  il  Beschreibendes  Verseich- 
nis  der  Weike  altérer  Meister  in  der  grossherzzoglichen 
Gemâlde-galeriessu  Schwerin,  1882. 

(2)  Fondé  par  Louis  XI  en  1469. 


catalogue  de  Schwerin  et  les  auteurs  qui  l'ont 
suivi  n'admettent  pas  l'interprétation  du  Christ 
en  jardinier;  les  stigmates  constitueraient  une 
ajoute  postérieure.  C'est  saint  Fiacre,  patron  des 
jardiniers,  avec  son  attribut,  la  bêche  :  Madeleine 
protège  simplement  la  donatrice.  11  nous  semble 
cependant  que  ces  deux  personnages  sont  à  une 
échelle  supérieure  au  reste:  situés  au  centre. 
«  dans  un  jardin  »,  ils  absordent  l'entière  atten- 
tion et  relèguent  bien  loin  les  saints  protecteurs 
auxquels  on  voudrait  les  assimiler.  Je  laisse  aux 
spécialistes  le  soin  de  trancher  ce  débat  icono- 
graphique. 

La  série  comprend  aussi  des  volets  de  triptyque 


DU     CINQUANTENAIRE 


au  Rijksmuseum  d'Amsterdam  (i)  :  un  donateur 
avec  saint  /eau-Baptiste,  une  donatrice  avec  saint 
Adrien  ;  panneaux  ornés  d'armoiries.  Je  n'en 
conserve  pas  un  souvenir  suffisamment  précis 
pour  les  comparer  utilement  aux  volets  de 
Schwerin.  Enfin,  M.  Friedlaender  mentionne  un 
portrait  de  vieillard  dans  la  galerie  Nostltz  à 
Prague    (2). 

Le   musée  de  Bruxelles  renferme   un    tableau 
attribué  au  maître  de  la  légende  de  Marie-Made- 


tent    péremptoirement,    si  -    et 

l'occasion  s'en  offre  —  L'Ange  fléchissant  au  nez 
aplati  vers  l'extrémité,  très  caractéristique,  et 
qu'on  le  rapproche  de  la  sainte  Marguerite  du 
musée    mecklem'  s    de 

Bruxelles  et  de  Schwerin  Font  aussi  nettement 
apparentées. 

l 'ans  cette  suite  un  peu  in  Mes 

ent  être  mis  hors  pair  :  nous  les  reprodu 


fio.  2.  —  Tl 


■ 


leine  pai  le  catalogue  de   M.  A.    |.  Wauters  ;  le 

triptyque  de  la  famille  du  Quesnoy  (3);  les  dona 
teurs  Simon  du   Ouesnoy  et   Marie  Vandei    I 
men   encadrent    l'Annonciation.   (Fig.     1).     I  es 
motifs  de  l'attribution  .1  notre  arti  ti     e  manifes- 


(1)  \"  I  16.  A  l'extéi  ieui .  p  n  '1  ail  d'h  mn  'ir  la 
poitrine,  les  armes  de  Philippe  le  Beau;  portrait  de  femme 
ai  ci  impagnée  de  sainte  Margui  >  ite 

(2)  N°  g5.  (Maître  hollandai  paj 
sage.    1  '1  -   1  nti     b  ms    les                                            intre. 
Reproduit  au  ca  al    ."<      Paul  Bbi             I         11  hnia  dtr 
Grâflich  Nostitzschen  GemtUde-gatet  ie, 

Un    .ur;      portrait    d'h   mine,  de  la  coll    I   I.  Sim 
Berlin,  fut  1 
,  ette  ville.  (Ex| 
c  les    organisée       m  lus] 

Muséum    \  1 

(3)  \»      1    Desci  iption  au  1  atalogui  \\  au 


11 1  poui  l.i  prem 
trouve   .m    p. il. us    Dui 

re  t. m  partie  de  la  den 

li  à  Anvers. 
1     Triptyque  Duraxzo  /'..■ 
Au  •  '.1111, 

est  vêtue  d'un  mante. 1  : 

un  voile  gris  bleuté;  elle  tienl  .1  la  m. en  un  œillet 
rouge,    \imii    Frai  lucho  du 

spectateur,    prie    devant    le    groupe;    fond    de 
|M\  ^.i-r.   arbres   et  ma  en 

ti  s,   un   donateui 
I  )amien,  une  ri  sainte  Anne. 


D'  F.  V 
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i        i    i  M   \\T    AVI  ONT  FRANÇOIS 

I     PAR    Ml1 

(Galerie  Durazzo-Paltavicini,  Gènes). 


IU..     ).    —    LA    VIERGE    A    L'ŒILLET,    AVEC    LIMANT.    ENTRE    SAINTE   CATHERINE    ET    SAINTE   BARBE. 

Collection  Mayer  van  den  Bergh,  Anvers  . 


D  U     C  I  X  O  U  A  X  ï  E  X  A  !  R  E 


2°  Triptyque  Mayer  van  den  Bergh  (l)  (Fig.4)  : 
La  Vierge  à  l'œillet,  avec  l'Enfant,  entre 
Catherine  et  sainte  Barbe.  La  Vierge,  couronnée 
par  deux  petits  anges  aux  ailes  multicolores,  est 
habillée  d'une    robe   brun-rouge,    décolletée,    et 
d'un  manteau  gros-bleu  liseré  d'or.  Sainte  Barbe 
en  costume  rouge  laque,  aux  plis  droits  ;  sainte 
Catherine  revêt  un  corsage  de  brocart  rouge  col- 
lant.  Le  sujet  principal  de  ces  deux  triptyq 
(le  second  d'une  exécution  raffinée  et  d'u 
séduisant     peut    être 
qualifié  de  chef-d'i  1 
\  ie  )     «    la   Madone  à 
la   Heur,    »   mérite  de 
nous    retenir.     La 
Vierge,     pressant      la 
mince  tige  du  bout  de 
ses  doigts  fuselés,  in- 
cline son  visage  'Ion 
cereux  et  attenoi  i 
l'Enfant  au   petit   1 
1  e  vé     c  o  m  m  e    p  o  u  r 
bénir,  —  qui  s'efforce, 
dirait-on,     d'atteindre 
la  fleur   éclatante     11 
faut  définir  cette  com- 
position,   d'une    sub 
tile  émotion  :  le  reflet 
légèrement    italianisé 
d'une  création  perdue 
de  l'un  des  maîtres  les 
plus  représentatifs  du 
xve  siècle  flamand,  de 
Roger  Van  de]   \\  1 
den,  selon   M  .    f  1  ied 
laender  (.2).  En  mêi 
temps  que   le    maître 
de     la     légende     de 
Marie-  Madele  ine, 
notre  peintre  aurait  droit  de  s'intitulei 
des   Madones    à    la    Heur  1     mil  dei 
et  c'est  aussi   un   bien    joli    ni 

I  ,e  critique  allemand  énu  exempta 

connus  de  ce  genre  de  Madone-,  dont  le   proto 
type  se  révèle  dans  une  e  1  impe  du   maître  au» 
banderoles  (seule  épreuve   con 
grand-ducal   de    Darmstadt.  On    upposi  qui 

maître  n'a  plus  travaillé  a] tern 

ante  quem  «  poui  fixei  la  date  de  la  composition 
a  iginale).  La  Vtadi  me  a  la  fleui  figure  dans  une 

(  i  )  \     '  •    c  a  1 

(2)  Bemaerl  VanOrley,  dans  le  Jahrbuch  der  kant 
preuss.  Kunstsatntnlungen, 


e    maître 

'.1m  nie       1 


série  de  tableaux  néerlandais  du  commencement 
du    xvi«    siècle    :    collection     Beurnonville    (  1  ). 
(Paris   i883;  école  de  Van   Evck):   vente  Rine- 
cker(j)  (Cologne   1  —  :  Gérard  David);  da:. 
commerce  à  Munich,  provenant  de  la  colle 
Brenken.   Et,  ce   qui  nous  intéresse  davan- 
la  Madone  à  la  Heur  apparaît  encore  en  trois  pan- 
neaux procédant  directement  du  centre  des 
blés   Durazzo  et   Mayer   Van  den    Bergh   : 
VVallace  collection  de  Londres  (3);  chez   Bohler 

à  Munich,  et  au  Lou- 
vre :iné  par 
Maciet  :  alle- 
mande). |e  joins  à  ces 
lignes  consacrées  au 
cycle  du  maître  de  la 

nde     de     Ma 
Madeleine, 

du 
•leau  du 

lis  de  l'intermina- 

rd  de 

l'eau.  M.  nder 

Van  I  >iie\  jeune,  vul- 

u  probal 
ces    Mad  i'une 

e  flexible  et  déli- 
.1      puisé      au\ 
1 
m. litre  de  la  légende 
de   Marie   Madel< 
u  finir  n 

. 
mt   un   tableau  de 
la    l;.i1i'  ■ 
R   me,    qui 
1  la  fleui 
il  Ions  des  Sept  joies  de  la  \ 
Attribution    1    Mabuse,    ainsi   que   le 

Sept  douleurs  ./■•  /.il'  l  e  mi 

panm  |ue    disi  rètemenl 

splendeui    un  peu   lourde  du   ; 


■ 


(Musii    du   I. 
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1 .11  attendant  que  li  •  tble  du  maitn 

de   de    Marie  Madeleini  le    la 

i  des  arcli  /oulu  rendre  ■  ■    on  art 


—    LES    SEPT    (OIES    DE    I-A    VIERGE. 

[Palais  Colonna,  Rotin 


un  hommage  illustré  susceptible  de  lui  conquérir 
des  sympathies. 

Pierre   Ru  ;  ier. 

STATUE  DE  LA  VIERGE    BOIS 

Nos  musées  possèdent  depuis  quelques  Semai- 
nes une  statue  en  bois  de  chêne,  haute 
de  imu,  représentant  la  Vierge  portant  l'Enfant- 
Jésus.  Cette  image,  que  nous  avons  vue  naguère 
dans  un  château  du  Condroz,  provient  vraisem- 
blablement de  Belgique,  peut-être  du  pays  de 
l    i   ;i  ,  si  l'on  tient  compte  de  l'origine  du  vendeur. 


que  l'on  ren- 

il  p.n  l'imagier,  dans  le-  but  non 
d'allégei    li 
mais  di 
observe  parfois  sui  les  s<  ulpl 

•  de  Mai 
la   m. un  droite  et  le 
poignet,  qui  pai 

ont  été  rapproi  hés  l'un  de  l'autre, 
lille  que  vaille,  au  moyen  d'un 
petit  bandeau  de  plomb.  I  >< 
côti 

deux  avant-bras.  Quant  à  l'ani 
décor,  il  ni  plus  ;  la  i 

leui   rouge  de  la  i  ■  -l j«- .  aux  b 
quarts   effacée,    ne    pourrait,    en 
effet,  ,  ime  appartenant 

ilyi  hrornie  primit 

de-  détéi  iorations. 

Marie  est  n  debout, 

tenant  sut  lebl  I      :atit 

qui  con  un 

vif  intèri  t.  La  divine   M 
ne  se  tourne   pas  complètement 
vers    son     [«ils.    Elle    est    vêtue 
d'une  robe  la    taille  au 

moyen    d'une    étroite   ceinture; 
elle   porte   un   voilfe  court,   dont 
les  plis  tombent  perpendiculaire- 
ment,  et    une   robe   dont  la   forte 
échancrure  s'ouvre  sur  une  che- 
misette qu'agrémente  une  fibule 
en  forme  de   losange.    Le  man- 
teau, pourvu  de  chaque  côté  en 
haut,    de   deux    boutons,   couvre 
le  dos  et  est  ramené  sur  la  gauche 
de  façon  à  indiquer  le  modelé  des 
jambes.    La  draperie  sobre  et  discrète  a  donc  le 
mérite  de  ne  pas  dissimulerle  corps  qui  repose  sur 
la  jambe  droite  tandis  que  la  jambe  gauche  est  un 
peu   en    retrait.    Il  résulte   de   cette  attitude  une 
cambrure  peu  sensible  qu'il   convient  de   noter: 
elle  précède  le  o  hanchement  g  qui  va  caractériser 
pendant  une  bonne  partie  du  \ivl  siècle  une  foule 
de  spécimens  éclos  en  France  et  dans  la  zone  d'in- 
fluence dont  nos  anciennes    provinces  faisaient 
partie.    On   remarquera   le  type  de   la  Vierge,  au 
masque  éclaire  de   deux  yeux   taillés  en   amande 
et  disposes  sous  des  arcades  sourcillières  nette- 
ment marquées,  le  ment'  m  petit  et  en  retrait,  ainsi 
que  la  bouche  mignonne,  fine  et  souriante.  Il 
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-" 


superflu  d'ajouter  que  l'imagier  suit  des  données 
en  cours  et  qui  s.  ,  ,lt  ,lans  les  œuvres  de 

cette  époque.  Et  l'on  peut,  pour  le  treizièrm 


£ 


* 


À    <r 


i   ,   i     I       :  I  I 

du  Cinquantenai 

le  quatorze  me  sièi  le  sans  hésitât  ii 

des  groupes  françai 

Belgique. 

Il  coin  iendrait ,  .1  titre  de  ci  imparaisi  m,  de 
proclier  cette  statue  de  celle  en  marbre,  provenant 
du  I  [ainaul ,  et  qui  .1  été  publiée  dans  le  pr< 
Bulletin  (1).  On  3  remarquera  qui 
de   la   Vierge  constituent  des  types  différents,  il 
existe  pai  contre  des  analogies  entre  les  deu.N 
d'Enfant.  I  )ans  la  statue  hennu)  ère,  lesdra 
élégantes  il  est  vrai,  ne  laissent  rien  nnei 


(1)  Cl.  Bulletin  des  Musi 


du  corps  qui  les  supporte  et  le  sculpteur  est  tombé 
dans  un  genre  où  le  procédé  a  un*  inde 

Dans  la  statue  en  b  :  -  un 

certain  manque  d'ampleur  dans  les  formes  et 
un  manque  d'aisance  dans  le  mouvement,  qui 
deviennent  surtout  sensibles  lorsqu'on  prend 
comme  point  de  comparaison  la  Vierge  du  Val 

tte    image   si    vivante 
Jules  Helbig  a   publiée  dans   son   ouvrage  sur 
la  sculpture  et  les  arts  plastiques  sur  les  b^rds  de 
la  Meuse. 

J , , . .     |  I  ;  - 

DONS 

M.    Boui  seau,   rue  de  la  Vi  -  iint- 

Gilles,  a  fait  don   au  Hal 

d'un   carton   (2m3o  X 
par   feu    Henri    I 
professeur  à  l'Ai 

\cl]. 

carton  porte  le  titre     Pax  in  Cantate 
représente  un 
que  aux  bli 

de  l'allun 
s. .m 

véritable    inti  iimentain 

lectii 
M.   I  • 

ucheux. 

* 

N'ous  ..  .-ment  poui  les  collc<  : 

du  Musée  de  la  Porte  de  Hal,  li  rits  : 

—  I  '•    M      Marie  Verlant,   16,  ru<    I    rtni 

.   une  mesurette  .1   poudre,   en  laiton, 
tolet  (vei 

—  De    M.   le    Lieuti 
commandant  le  régiment  d'infai 

|ue  d'Ixelles,   un  fusil  d'infonti 

■  .  ayant  sen  1 .1  l'armement 

de  la  ■ 

de  l.i  Garde  1  i\  ique. 

Do  M.  <  „,. 

luvain,    [5,    rue 
Suint-Gilles,  une  pou,-  .,  ;  ,.„ 

cuivre  bruni  et  estampé,  datant  de  : 
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BIBLIOTHEQUE 
Dons 

De  1  :  i .    rue  de   la    Loi,   à 

liothèque 

i.        /  es  vingt  huit  premières  années  du  ./■ 
mil   Militaire   officiel   (belge),    de    i83 

i  in.Hit   ft    \  i  ilume  i  i  u  tonné  .  el  l'année 
i 
Règlement  concernant  le  service  intérieur, 
la  police  et  la  discipline  des  troupes  à  i  he\ .'/.  du 
_'■/  juin   1792;  à    Lille  chez  V.   Leleux,  succi 

de    M  .    I  loubers,    impi sui  libraire    poui 

l'An    Militaire   (1810).    Un    volume   broché   de 
i  i  |  pages  i-t  6  pages  de  «  atalogue. 

.i.  —Instruction  destinée  aux  troupes  légèrt 
et  aux  officiers  qui  servent  dans  les  avant-postes, 
rédigée  sur  une  instruction  de  Frédéric  II  à  ses 
officiers  de  cavalerie,  y  édition;  Paris,  Anselin 
et  I  '<  ichard,  [821.  Un  vi  ilume  broi  h.  .  di 
d'introduction  el  'le  [08  pages  de  texte  el 
tables. 

4.  —  Ordonnance  sur  l'exercice  et  les  évolutions 
de  la  cavalerie,  du  6  décembre   1829.  Pans,  chez 
Anselin,  libraire  de  la  Garde   Royale,  nie    Dau 
phiné,   il".),  (i83o).  L'ouvrage   se   compose   'le 
trois  volumes  cartonnés. 

5.  —  Manuel  d'armement  à  l'usage  des  troupes 
belges,  publié  avec  l'approbation  du  ministre  de  la 
guerre.  2e  édition;  Bruxelles,  de  Mortier  frères, 
rue  Léopold,  faubourg  de  Namur  (i83S).  Ce 
volume  se  compose  de  4  feuillets  de  préface, 
3o8  pages  de  texte  et  tables  et  de  cinq  planches 
se  dépliant,  renfermant  86  figures  d'armes. 
L'ouvrage  est  cartonné. 

OFFICIEL 

Par  arrêté  royal  du  io  octobre  dernier, 
M.  Georges  Macoir,  Attaché  des  Musées  Rovaux 
du  Cinquantenaire  est  nommé  Conservateur- 
adjoint,  à  titre  personnel. 


AVIS 

Recouvrement  des  quittances.  Noos 
avons  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  de 
nos  abonnés  que  les  quittances  postales  pour 
l'exercice  1914  seront  envoyées  dans  le  courant 
de  la  dernière  semaine  de  décembre. 


Nous  prions  nos  abonnés  qui.  par  oubli  ou 
par  erreur,  n'auraient  pas  reçu  un  ou  plusieurs 
numéros  de  notre  Bulletin  de  J913,  de  nous 
faire  la  demande  des  numéros  manquants 
avant  le  31  janvier  19J4.  Passé  cette  date, 
nos  collections  étant  envoyées  au  brochage,  il 
nous  serait  très  difficile,  sinon  impossible  de 
donner  satisfaction  aux  demandes  des  intéres 
ses. 


Un  grand  nombre  de  nos  abonnés  se 
plaints  de  l'état  fâcheux  dans  lequel  leur  par- 
viennent les  numéros  de  notre  Bulletin,  envoyés 
sous  bande,  par  la  poste,  et  qui  n'arrivent  très 
souvent  à  destination  qu'endommagés,  ce  qui 
n'en  permet  pas  la  conservation.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  nous  offrons  à  nos  lecteurs, 
moyennant  un  supplément  de  5o  centimes  sur  le 
prix  d'abonnement,  de  leur  faire  parvenir  men- 
suellement le  Bulletin  dans  des  rouleaux  en 
carton. 


On  est  prié  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement,  au  Conservateur  en  chef  des  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 


Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 
des  Amis  des  Musées,  s'adresser  à  M.  Paul  De 
Mot,  avocat,  secrétaire  de  la  Société.  7,  rue  des 
Sablons,  Bruxelles. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement  tous  les  jours,  à  l'exception  du  JLr  janvier, 
à  partir  de  10  heures  du  matin  jusqu'à  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de  novembre, 
décembre  et  janvier;  jusqu'à  4  heures  du  soir,  pendant  les  mois"de  septembre,  octobre,  février 
et  mars;  jusqu'à  5  heures  du  soir,  le  reste  de  l'année. 


IMIR.    ROSSIGNOL    ET    VAXDENBR1L,    44,     KVE    IV    HOUBLON",    BRUXELLES 
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AIGUIÈRE   ET    BASSIN  EN  ARGENT   LÉGUÉS   PAR   M.   EDOUARD    DRION 
AUX  MUSÉES  DU   CINQUANTENAIRE 


Cdeu.N  pièces,  auxquelles  M.  I'..  de  Mm 
déjà  ■  i  insai  ré,  en 

i  ieuse  (  1 1,  sont   nue     di      amateurs  belgi 

é  n.iii  gers . 
Elles  figu- 
rèrent aux 
expositii  his 
rétrospecti- 

\  es  île  1  îril- 

x e  1 1  e s  in 
i8  8o  ci 
[88S,     el 

furent  si- 
!;  ri  ;i  I  é  e  s 

dans  V  Art 
ancien  à 
I  '  Exposi- 
tion natio- 
nale belge 
d e  i  8 8o, 
publié  pai 
M.  (  .  l)l 
Rodda;  el 
dans  YArt 
à  travers 
les  mœurs 
de  HïNki 
Havaru.     Dans   l<-   nouveau  dictionnaire   illnsin 


. 


\;»\. ,  i   i  nyau  i 


(i)Am  I'.  Xl\ 

Aiguièn  et  plateau  ■  «  argent  mau 
gravi,  ./■'  /  ipoqut  de  Louis   KIV    S 
lr*  données  hii  toriqu 
M.  !•:.  de  Muni  i- 


de  Larousse,  elles  figurent  parmi  di 

•  iques  du  règne  di  I  \  . 

Il  y  ;i   quelques  ani  • 

familli 
M.    I 

A 1 1  •  1 1 

•  !.     M 

de 

I 

Vente 

.,    M      ! 

Il 
Itmgteinp 

tenain    et  di  liions  fiin  ni  m<  m 

en  \  tu  di  II  s  ni  quel  il  poui 
nu  les 

i  M    I  douard  I  irion  ipii  <  ut   '. 
ration  d'en  assun 


,/u  Cinquanti  no 
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■  mai 
ili  . 
I  •  .h  li  m    tyli  euvres 

i     u   il-  lit  aux  meilleure  i  pro- 
duction      du 
de 
Louis    \  I  \ 

I  i  n 
a  ppi 

pari 
menl  en  I  ran- 

,  ,  .    I.llll     poui 

mi  ri 1 1 

que  i" 'in  Km 

i,  i  ireti 
On      m    que, 
forci      pal 
pénurii    du 



narque     I  ' 
çais  sign  i  di 

qui  près- 
i  1 1\  aient  de 
portei 
monnaie  tous. 
les  objets  en 
métal  pré 
i  ieux.  I .'  mis 
\l\.   voulant 

pi èchei 
d'e  s  e  in  p  I  e, 

lié  .H.i  pas  .i 
i  défaire  de 
se  s  i  rô  n  e  s 
d'or.  Aussi  les 
objets  d'i  'i  fi 
vrerie  i  m  d'aï  - 
gentei  ie  civile 
qui    échappé- 

I I  i il  .!  <  es  me- 
sures      impo 

ées  pai  1  .i 
nécessité,  de- 
vinrent-ils extrêmement  rares.  La  perte  de  tant 
d'œuvres  précieuses  fut  compensée,  dans  une 
certaine  mesure,  pai  la  superbe  floraison  de  la 
céramique  française  qui  devait  pourvoir  au  rem- 
placement de  l.i  vaiselle  plate.  Quoi  qu'il  en  s. ut. 
l'amateui  éclairé  attachera  toujours  le  plus  grand 
prix  aux  productions  de  l'orfèvrerie  française  de 
l'époque  de  Louis  XIV  ou  à  celles  qui  revêtent 
les  mêmes  qualités  de  style  e1  de  facture. 

11  nuits  tarde  maintenant  d'abordei    la  descrip- 


tion d  u  t  iennenl  d  •  nus 

L'aiguière  (fig.  j).   due  en  manièn 
du  nom  de  l'objet  dont  elle  évoque  la  forint 

•  un  pied  «m  ulaire  mouluré  en  dou 

■•    i     d< 

ti  iqui 

ceud,  >jui 
en  un 

splli   1 

rubans.    Le 

■    par- 

/•  mes 

du  ll.is  se  l  •  'III- 

ments  en  re- 
msistanl 

en     pallie 
allongées     al- 
ternant 

•  les        111  ut  1  1  S 

anal-  if 

terminant  par 
un  minuscule 
aron  hu- 
main. La  zone 
intermédiaire 
pi  irte  des  ar- 
moiries dispo- 
sé! -  entre 
deux  petits 
tu eda  i  1 1  dus 
circulaires  in- 
scrivant cha- 
cun une  tète 
antique.  Au 
dessus  apparaissent  des  lambrequins,  gra>  es.  ï 
un  cercle  de  perles  en  relief  enserrées  dans  des 
boucles.  La  dernière  zone  comprend  l'ouverture 
qui  s'é\  ase,  monte  et  redescend  doucement  en  une 
courbe  gracieuse  pour  former  le  bec  élargi  de 
l'aiguière.  S  >us  ce  dernier  apparaît  un  mascaron 
humain,  imberbe,  drape  et  coiffé  d'un  diadème  de 
plumes.  Ce  motif,  d'un  t"rt  relief,  s'entoure  d'orne- 
ments symétriques  d'un  tracé  très  délié  que  re- 
haussent des  feuillages  et  di  guirlandi 
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fleui  nt  sur  un  fond  maté.  L'anse,  délica- 

nt    modelée,  qui   sac  croche    par  de    pi 
volutes  à  la  moulure  de   la  zone  inférieure  et  au 
bas  di    l'ouverture,  porte,  sur  le  haut,  et  bien  en 
évidence,  un  mt  l'opulente  che- 

velure s'agrémente  de  fi 

Le  bassin,  (fig.  i)  de  forme  oblongue,  long  de 
<im42sm  om3odans  sa  plus  grande  largeur,  présente 
une  prof  >ndi   ir  >5. 

Il  est  formé  d  dont  huil  chantoui 

alternent  avec  huit  autres  rectilij  -     is  quatre 

de   ces  derniers,    dispose      en    retrait,    s'abi 
quatre  médaillons  circulaires  in  lement 

de  i 1,1.  ■     .;     qui    ,  dont  d   ux  i  ontiennent 

tête  de  guerriei  casqué  el  li  s  deux  autres  uni 

de  femme,  i  es  motifs        firent  dans  des  encadre- 

mentsformés  de  pal  mettes  et  d'ornements  quadril- 

e  reliant  K-s  uns  aux  autre'-  par  des  palmi 
i  t  des  lambrequins. 

I  es     parois     intérii  qui     s 'évasent 

courbes    ado is,    aboutissent    à    des    mou 

rehaussées  'l'une  rangée  d'oves  constituant  le 
pourtour. 

(  itons  à  titre  de  comparaison    le  bassin  appar- 
tenant à  l'église  île  St-Nicolas-en-Havré,  à  Mons. 
(  e  spécimen  (fig.  3),  oblong,  à  fondovali  n 
île   fines  ("tes.   présente  un   marli  chantourn 
gravé    de  rinceaux  que  rehaussent,        •        m    le 
fond,   huit  petits  médaillons  identique  ix  du 

bassin  ei  de  l'aiguière  légués  pai  \l .  I  .  Drion.  Le 
bassm  de  Mons  ne  porte  ni  poinçons  ni  armoiries; 
il  procède,  sinon  des  maîtres  à  qui  nous  sommes 
redevables  des  œuvres  déi  nies,  du  moins  de  l'un 
de  leurs  émules  mi  mtois. 

Mais  revenons  à  notre  bassin.  <  In  remarque  au 
fond  du  plat  ainsi  que  sm  l'aiguière  les  armoiries 
d'un  Cornet  d'Elzius  décrites,  comme  suit,  pat 
M.   E.  de  Munek  : 

Ecarteléau  Ier  et  au  r  de  gueules  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  cors  de  chasse  du  uni  m 
(Coi  nei  i  :  .m    ■  et  au  '•■  d'azui  au  <  he\  ron  d'aï 
sommé  d'uni  i  oun  mne  a  l'antique  d  npa 

gnée  de  trois  croisi  Bées  du  menu    Il/m-  : 

l'écu  sommé  d'une  couronne  de  comte  ;  cimiet  : 
un  le\  rier  issant  d'argent  ;  collier  de  gueules  bordé 
etboucléd'oi  .  supports  :  lions  regardant  d'oi  armés 
et    lampas  ;i  •  de  gueules  :  de\  isi       Kortiti 

HONES'I  E.    'i 

I  'aiguièn  et  le  ba  sin  i  ml  di  'n<  appai  tenu  a  un 
même  propi  iétaire,  àFi  '•  seigneui  de 

Peissanl  de  Salliermont,  de  I  laboudans  dt  i 
de  Warenbroek.(  e  gentilhomme  naquit  6  Merbes 

le-Château,  en  mai  il de  I  Icnri  I  nrnel  - 1  de 

Madeleine  Taj  mont. 


Il  fut  si 

îeiller  souverain   de    Hainatit.    II   é\ 

• 
chevalier  en  ; 
L'examen  d< 

^0     ^  ■' 

lesurmoi 
de  M'ins;  le  pi  in  F, 

le  tout  surmonté  d'une  couroi 

te,   tandis 
un  I  et  un  I.  appartient  à  un  émule. 
Quant  a  la  1'  ttre  1  ».  qu 
sur  b  tinsi  que  les  mari 

marque  d< 
nale  qui  i  •  haque  .unie.     : 

lettre  décanale  I  >  se  pi, 

en    |l„ 

se  répétei  plus  tard  de 
en    i65i-i65j,    1675   1 

17J4.  «te.  (2).  1  .tant  il. aine 

l'aiguière,  "ii  ne   peut 
nu  res  dates.    I-a   prem 

pie   d'annéi  -   au   mariage  d( 

d'Elzius.  La  sec le.  nu  17.  ;  ■ 

temeiit   a    l'époque  où   il    tut  1  ' 

S  patente-  .le    I  euipeleut    I   halle-    \   |    «latent 

Met  du    sa  août    1 724  ;  elles  lui  permirent  de 
sommer  l'écu  1  rmes  d'une  couronne 

au  lieu  d'un  bourrelet  1  t  de  leur  donnei  poui 
p. at    deux    lions   d'01    .n n 
gueules. 

sont    piei  1-1-111. m    les    .mu  >it 
gravées    ut  les  deux  pii 

en  t>  iiit  .  a-,  postl  1 1'  111  '    qui 

\  lent  d'<  tre  1  ite.  1  ir  on  ■■"  '    nstati  ; 


M    .1      I 

.1    i|lll    .tu- 

m  I 

tn  BilgiqtH    '■• 

:      . 
OUVI 
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i  t  da 

K'i    ii    Mi    |..  .1  li<    e  qui    ;•      h  ni'  'ii  it"    util 
,,|,|„  isées  .i|.|.  '   '  I.        |><  Ml. ml 

ji  i  turc  manque  de  vrai 

imine   l'aiguière,   un 
> . 1 1  ■  -  que  dans  la  disposition  des  lambrequins, 
idi  .'..m  été  intentionnellement  ménagé poui 
l.i  présentation  des  armoiries.  On  ne  comprendrai) 
|iuinl  d'ailleurs  qu'on   eûl   attendu   un  quart  de 
ii  complète)  le  décoi  d'une  pièce  di    ci 
li 
i  était   sur- 
tout sut  les 
pi  incipau  \ 
I  ijetsde  la 
vaisselle  de 
luxe  que  le 
noble     de 

Ile    Si  'il 

che,  '  'il  '  • 
lui  de  fraî- 
che il  ii  i  e, 
i  '  m  ,i  i  i      .i 

-  figurei 

pi  '  ipi  es 
armes.  En- 
fin mi  peut 
nous  '  ibjec 
ter  que    la 

gl  ,l\  Ulf   du 

blason  of- 
fre, en  l'oc- 
curence.un 
ca  ra  ctè  re 
tout    autre 

que  celui  des  rinceaux,  ce  qui  pourrait  faire 
croire  à  une  intervention  tardive,  i  'est  exact; 
mais  ici,  cette  divergence  s'explique  aisément 
par  l'intervention  d'un  graveui  familiarisé  avec 
l'héraldique.  Car,  en  dépit  des  légères  inexacti- 
tudes relevées  par  M.  E.  de  Munck,  la  facture 
du  blason  témoigne,  de  la  part  de  l'artisan,  de 
l'aisance  avec  laquelle  il  traitait  les  motifs  héral- 
diques. 

D'ailleurs,  plusieurs  main-  ont  travaillé  aux 
objets  que  nous  étudions  ici  :  au  plus  habile,  on 
est  redevable  de  l'aiguière;  l'auteui  du  bassin 
manifeste  moins  d'élégance  et  de  charme  dans  le 
tracé  des  rinceaux  que  celui  du  casque-aiguière, 
ri  le  vra\  eur-héraldiste  le  cède  à  ci  mp  sûr  aux  deux 
autres. 

[usqu'à  présent,  il  ne  nous  a  pas  été  donné  de 
mettre  un  nom  sur  aucun  des  trois  collaborateurs 


kig.    3.   —   BASSIN 
Mons,   Eglise 


qui  travaillaient   dans    la    tradition    <lu    styli 

|ue  de  Louis  XIV,  mais  nom 
rons  pas  d'arrivei  à  les  identifie) . 

I    '    I  di    rappelei   que    Umis  \IV 

était  décédi  en  171 5,  neuf  ans  avant  l'achèvement 
de  l'aiguii  re  et  du  bassin  ?(i)  Les  deux  orf 
montois,    vraisemblablement    d'un    certain 
auront  1  ■  mtinué  a  travaillei  dans  une  manière  qui 
Uni  était  familière,  m. us  non  s.ms  cédci  au 

déjà  plus  fleuri  qui  annonce  la  Régence.  P ntn  . 

dans  le  nœud  de  1  aiguii  re,  "ii  \"jt  apparaîtn 

forme    qui 

1       I  <.H  t  !•" 

du    bag 

■ 
m  a 
di 
I.  mis.W  I. 

deux 
que 
11 1 

Il  1  •  Il  S       d  •■ 
pi- 
an    Ici  • 
h' 
T'  .1 
m 
qui  corn 

tels      e)  II  e 

Antoine 
lubault, 

1 1  lly  •       de 

la  Vigne, 
Antoine 
(  onstant 

de     Bettignies     et     Beghins,    dont    les     mérites 

sont  connus  depuis  longtemps. 

[OS.     1  >ES1  RI  1  . 

NOS  RECHERCHES  ET  NOS  FOUILLES 
EN  1912 

Les   travaux   effectués  par    notre   Service   des 
touilles  au  d  mis   de    l'exercice   de   I  •  »  I  -i  n'ont 

pas   été   moins  importants  que  ceux  des  années 
précédentes. 

(1)  En  ,  ,.  ,  nous  1  m  tl  ■.-  léjà  l'avis  que  ces  très  inté- 
ressantes argenteries  étaient  Je  la  première  moitié  du 
xvuic  siècle  et  qu'elles  auraient  pu  être  laites  a  l'époque  "ù 
des  lettres  patentes  turent  octroyées  à  Françi  ;s  1  "met.  Cet 
avis,  que  M.  de  Munck  rappelle  dans  son  étude,  semble 
infirmé  de  point  en  p 
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Saint  Nicolas). 
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—  Nous  avons  poursuivi  nos  recherches  dans 
les  stations  néolithiques  connues  d'Obouig, 
d'Yvoir,  d'Ottenbourg,  de  Weelde,  d'Aywaille,  d( 
Lustin,  de  Kemmel,  ce  Westoutre,  de  Calmp- 
thout,  d'Exel,  d'<  iverpelt  el  de  Baelen-sur-Nèthe. 

—  Des  recherches  du  même  genre  ont  aussi 
été  faites  sur  un  grand  nombre  de  points  nou- 
veaux, notamment  à  Peissant,  Motion.  (,i\.-t. 
(  rérom  ille,  Soye-lez-Durbuy,  Meix-devant-Virton, 

etc..  etc.. 

—  Le  Service  a  terminé,  en  y  touillant  encore 
dix-sept  tombelles,  l'exploration  de  la  nécropoli 
de  Saint-Vincent  (t).  Le  plan  complet  en  .<  été 
dressé  et  une  peinture  a  l'huile  i  par 
M.  J.  iJu  Fief,  rend  fort  bien  l'aspect  imposant 
de   cette    importante    station    funéraire    qui     se 

place    à    la    fin   de    la    période    de    llallstatt     et  qui 

ntc  la  plus  grande  analogie  avec  la  nécri  pôle 
d'Haulzy  (Lorraine)  (2).  La  commune  de  Saint- 
Vincenl  appartient  du  reste  .1  1  ette  frai  tion  de  la 
pro\  incede  Luxembourg  si  différente  de  l'Ardenne 

à  laquelle  slle  touche  et  que  l'on  appelle 
Gaumais.  I    a  pect  des  villagi  >  gaumais  est  iden- 
tique .i  1  elui  des  \  tllages  lorrains,  la  nature  d 

est  la  menu-,  les  habitants  vivent  la  même  vie. 
parlent  le    même  patois    et    l'on    peut    dire    que    le 

Pays  gaumais  est  la  Lorraine  belge. 

-  Au  mois  de  Mai  oiij,  M.  |.  1;.  Gillet, 
instituteui  a  Sainl  LVÎard  (provinci  de  Luxem- 
bourg), a\.nt  l'oblige; de  nous  prévenir  qu'un 

habitant  de  cette  commune,  M.  Rémi  Noël,  en 
faisant    creuser    les    fondations     d.  1    elle 

demeure  venail  de  décou\  rii  un  grand  nombre  d< 
lombes  belgo-romaines.  Ayant  lait  accord  ave< 
M.  Rémi  Noël  nous  avons  commencé  aussitôt 
les  fouilles.  Le  cimetière  dont  il  s'agit  est  situé  à 
jîii  mettes  Ouest  de  l'église  de  Saint-Mard,  au 
lieu  dit  (.'liainf'  HttV'ti  rive  gauche  du  ron.au 
bord  du  chemin  d'Harnoncourt.   l'ne  vingtaine 

de  tombes  avaient  été iplètemenl  bouleversées 

avant  notre  arrivée.  Nous  avons  fouillé  méthodi- 
quement dix  sépulture  faisant  suite  aux  précé 
dénies,  ce  qui  porte  à  une  trentaine  le  nombre 
de  tombes  mises  au  jour.  Le  cimetièn  étend-il 
s. .us  le  tei  1  .un  vi lisin      1 1   sembli    1  nsi, 

mais  nous  n'avons  pu  nous  en  assurei  faute 
d'entente  ave<  le  propriél  tire  riverain.  <  ertaines 
tombes  avaient  été  entourées  de  tuiles  poséi 

champ   ;     les    autres    el. lient    en    pleine   telle.     NoUS 

avons   rencontré   aussi,   mais   isolément,  les   I 


I  1  1  Bulletin,  12'    innci      1         \>  1  il  n>i  I,  | 
(•)  Georgi     (ici  1  .     /.  enceinte  d'Haulty  ■  1  va   1 
/,,,/■■    N'ani  )     I    •      iln 


ments  d'une  sorte  d'auge  en  pierre  blanche.  •  es 
tombes,  du  reste,  se  trouvaient  toutes  plus  ou 
moins  remaniées.  S'il  nous  est  impossible,  vu  le 
mauvais  état  de  conservation  de  presque  toutes 
de  monnaie  trouvées  dans  ailes 

de  Saint-Mard,  de  précisée   l'âge  ou  la  durée  du 
cimetière   belgo-romain  du        Champ    Hayal 
nous    pouvons   cependant    affirmei    que    .elui-ci 
n'est    pas    postérieur  au   III1  hré- 

tlenile  et   qu'il  se  rattat  Ile   1 
aux    cimetières   de    I  ontei  le     |am 

dont  nous  avons  fait  autrefois  l'étude. 

—  D'autres  sépultures  belgo-romaines 
vertes  dans  les  travaux  de  la   grande  exploitation 

que  possèdes  Harmignies  (Hainaut)  la 
té       Niel-on-Rupell  »,   m  urni  une 

intéressante  si  de  tout- 

ci  met  nie  est  situe  sur  la  rive  droite  de  la  trouille, 
au  heu  dit  Mottts  de  Prestes,  à  1750  m<  très  N 
de  l'église  d  I  larmig ; 

—  Nous   avons   repris  du 
cimetière  de    Brei  ht,  mais                               s  rand 

■    11'  .Us   n'\    a  .  I  'lis    ; 

toml  ii  1 1  s'agit  . .  ient  (  1  ). 

de  sépultures  pai  incinération  à  mobiliei  franc 
mais  qui,  d'apn  s  nous,  ne  sont  point  îles  tombes 
de  I  i  a  m  s.  mais  des  sépultures  de    I  '"  lg<  -rom 

dant  avoir  abandonne  en< 

I  n  capitulaire  de  t  haï  lemagni 
la  peine  de  nn.it  u    contre  us  qui   brûle- 

i  lents  morts  au  heu  de  les  enterre!    >.  Nous 
pouvons  aussi  faire  appel  en  faveui  de  notre  tl 
au  témoignage  du  véritable  créateui  de  l'ardu 
gie barbare, l'abbé Co  m  i  qui. dans  indie 

souterraine  (2)  s  est  ainsi  expi  une  : 

Si,  comme  le  dit  l'histoire,  les    I  1 

piles  s., nt  devenus  subitement  chicttcns  a  joUI 
donné,     le    lendemain    d'une     bataille,     dans     une 

cathédrale  de  la  tîaule,  il  n'en  lut  pas  de  même 
de  la  race  gallo-romaine  qui  faisait  .dois  et  qui  lit 
toujours  le  tond  de  la  population.  *  eux-lù   pas 

1    tics   lentement   du    Paganisme   au    t  luis- 
nanisme,  surtoul  dans  n^s ,  ampagni 

fouilles  de  Vaux  t,  a  l'emp 

un  nt  du  village  néolithique  dénomi      1 

■  m  été  1  •  mt  !  nous  \   u\ ,  m 

e\pl  |  mds  de  1  ubane  faisant  suit 

nu  nombre  de  trenti   d<  ux       que  nou 
étudiés  pu  '  '  deinment . 

"si  nous  rappelons  maintenant  les  nombreux 


s 
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lonumeni      de  f<  milli 
que  m. n 
ijet  do  ii  noua 

i  Nui  n  nte     •  '   enfin   la    mi  veillam  • 


par  n  pouvant 

ner   d  • 
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SOCIETE  DES  AMIS  DES   MUSÉES  ROYAUX  DE  L'ÉTAT,  A  BRUXELLES 

sous    le    patronage    de    S.    M.    le    Roi 


li  .  itutaire  a  eu    lieu   le 

Mer<  redi  _•  i  I  léi  embre,  £i  17  h.  3  1 
des  s,  jeni  es  et  di      \rts  (Salli  des  Comm 
s. .as  la    Présidence    de    \l.    Franz    Phii.ippson. 

ii.  ni  m  Lui  eau,   MM.  Paui   Di   Mot,    ecn 
taire  ,•  Bactiei  ier;  Braun,  J  h\  I  >i    Mot, 

1  '■  i  .      Lammotte,      membres    du     C 

d  administration. 

Le   pi bal  de  la   préci 

est  adopté. 

\1 .  Pai  Di  M"  1 .  se<  rétaire,  di  inné  li  1  ture 
.1  un  rap]  «  'i  1  ainsi  ci  >nçu  : 

d  f  idèle  1  ses  glorieuses  traditions  séi  u  la  nés.  la 
ique   .1    vu   cette   année   une    manifestation 
.11  tistique  de  haute  pi  >i  tée. 

'i  L'exposition  d'Arl  Ancien  de  1  iand,  digne  de 

I  Iruxelles,  de    I  il  uges,  d'.\n\  ei  s   et 

de  <  harleroi,  .1  offert  aux  amateurs  l'occasion  de 

voii  réunies  une  foule  d'oeuvres  importantes  pour 

l'étude  des  Arts  dans  les  Flandres. 

Notre  Société  .1  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir 
acquérir  l'un  îles  tableaux  les  plus  remarqués 
parmi  ceux  exposi  s  .1  Gand,  le  portrait  de  Mar- 
guerite il'  Vutriche  attribué  à  Van  (  (rie)  . 

n  Le  nom  de  la  fille  d<  Marie  de  Bourgogne  est 
intimement  lié  à  l'histoire  de  notre  pays,  pendant 
la  première  moitié  du  xvic  siècle. 

1  Singulière  destinée  que  celle  d<  cette  prin- 
cesse, qui,  fiancée,  au  berceau,  au  lutin  roi  de 
France  (  harles  VIII,  puis,  cette  alliance  rompue, 
mariée  à  l'héritier  du  trône  de  Castille,  bientôt 
veuve,  puis,  après  une  courte  union  avec  Phili- 
bert iU'  Savoie,  une  seconde  fois  veuve  à  24  ans. 
devint,  après  avoii  failli  occuper  deux  des  trônes 
les  plus  illustres  de  l'Europe,  gouvernante  des 
1  \i\  s-Bas. 

1  Les  malheurs  l'avaient  prématurément  mûrie. 

d  Non  seulement  son  rôle  politique  fut  des  plus 
importants,  m. us.  malgré  les  soucis  du  pouvoir,  à 


mu    épi  ique  '  nsanglantéi    par  1 
santés,     Marguerite    devint    la     pi 
.n ti  pati ii  . 

nnaît  son  œuvre  di   prédilection,  la 
bre  1    !    1  de   Brou  <  ■  instruite  et  déi  orée  pai 
des  artistes  flamands  • 

->'.n  peintre  ordinaire  était  le  Bruxellois  ! 

n.ud  Van  <  »i le\ . 

I  '.1  in  n  les  effigies  de  la  prini  esse  atti  il  m.  1 

:  liste,  la  plus  iein.ii.pi.il. le  est  celle  que 
\  em  'lis  d'i  iffrii  au  Mus 

Infidi  li    .1    la    légende   qui  m ■■■ 
Marguerite,  dont  la  devise  était      Fortune  infor- 
tune forte  une     .  comme  le  type  accompli  de  la 
Le. mie  flamande,  Van  Orlej   nous  la  peint   . 
et  émaciée  dans   s'.n   habit   monastique.    Le  pro- 
gnathisme des   Habsbourg  décèle  sa  patente 
snn  illustre  neveu  Charles-Quint. 

Le  portrait  de  Marguerite  d'Autriche  avait  sa 
pl.uc  marquée  dans  notre  musée.  <  Hitre  S'.n  inté- 
rêt historique,  il  figurera  avec  honneur  dans 
l'importante  série  d'oeuvres  de  Van  Orley,  que 
possède  notre  collection  nationale.  Certains  criti- 
ques donnent  le  panneau  a  Gossaert.  La  qui  st 
leste  ouverte,  mais  notre  tableau  semble  une 
œuvre  originale  dont  ceux  qui  •  ■  n  t  figuré  a  des 
expositions  antérieures  et  celui  du  Musée  d'An- 
vers ne  sei  aient  que  des  répliques  ou  des  co] 
1  Notre  1  contribué  à  l'acquisition ,  pour 

le   Musée  du  (   mqualitenaire.  d'une  dalle  tombale. 

a   l'effigie   de    Reginard,  prince-évêque  de  I. 
mort  en   rj 

Le  monument  fun  iraire  de  ce  prélat  avait 
érigé    dans     l'ancienne    abbaye    bénédictine    de 

S1    I. aillent  a   1  ,iége. 

»  Mutile  en  i568  par  lestroupesduTaciturne.il 
fut  réédifié  vers  [604,  sur  l'ordre  d'Oger  de 
Lonchin,  35e  abbé  de  S'  Laurent. 

n  Le  sculpteur,  Martin    Fiacre,  qui  a  signi 
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œuvre,  a  représenté  le  gisant  tnîtré   et  revêtu  de 

ses  ornements  sacerdotaux,  dans  un  élégant 
encadrement  dans  le  style  de  la  Renaissant  e. 

»  Ce  monument  remarquable,  qui  avait  disparu 
'''"''    '■'   tourmente   révolutionnaire   et  avait 
retrouvé   à    Charleville,   nous    est    heureusement 
revenu  tandis  on  pendant   entrait   dans  les 

collections  du  |  ouvre. 

»  Non  seulement  les  Amis  des  Musées  font  des 
«Ions,  mais  ils  cherchent  à  populariser  no 
tions  nationales  et  à  en  taire  connaître  li 
à  nos  compati  iotes. 

»    Dans    ce    but  notre  société  a,  ci 
râci    au  concours  d'éminents  esthètes,  org 

un  e\  cle  de  ci  mférem  i 

»  Tandis  que  M  .  Ht  il  l'histi  tire  de 

la  Grand'Place,  que  M.  |.  A.  Wai  rERS,  dans  un 
travail  définitif,  restituait  à  Hubert  Van  Eyck  la 
placi  éminente  qu'il  doit  occupei  dans  l'Art, 
M.  [ui.es  Destrée  nous  entretenait  de  quelques 
grands  sculpteurs  Wallons. 

»  A\ ant    les   études    de    M .     I ■    sui    la 

Médaille  et   de  M.    |.    Destrée  sui    le  mobiliei 

civil,    nous   avons    entendu    M.    LaMBOT'I 

fterdeux  grands  disparus  :  A.  Stevens  et  E.  Smits. 

i   (  !i  mstati  aïs  le  avec  satisfai  tion  :  Le  succi 
été  considérable.  Rarement  la  vaste  salle  du  l  ercle 

Artistique,  mise  gracieusement tre  disposition 

par  la  Commission  à  laquelle  nous  adressons 
l'expression  de  notre  reconnaissanci  .  .1  \  a  pareille 
afHuence. 

H  Nous  ne  doutons  pas  que  les  confère™  es  qui 
seront  données  par  MM.  Veri  \vi  .  Fierens 
(  li,\  \i.k  I  .  | .  I  >l.  Moi  ,  Vermeï  1  1  \ .  (  vpar  1  1  I 
Lai  reni  reçoivent  du  public  un  accueil  aussi 
flatteur  que  leui  s  de\  ancières. 

11  Encouragés  pai  cet  heureux  résultai  nous  pei 
sévérerons  dans  la   voie  que  nous  avons  suivie  el 
nous   continuerons    à    chercher    à    inti  n     er    le 
publii   à  1  'il,    grande  œuvre  du  développement  de 

nos  musées. 

1)  Le  nombre  «les  membres  de  notre  S n    ne 

cesse  de  s'accroître,  il  dépasse  actuellement 
mil   .  |  '.m  suite  des  importantes  acqui  itions   que 
nous  avons  faites  depuis  quelques  années,  notre 
1    .1 1  ,    i,.  msidérabh  ment   1  éduil   et   nous  . 
rons  que  les  amis  des  arts  tiendront    1  cœui   de 
ni  «us  appi  'i  tel  leui  concoui      ifin  di    nou    mi 
,  même  de  ci  mt  inuei  l'œuvre    ;i  util  m  aïs 

a\  ons  enti  epi  ise,    » 

M .  1  ;  m  m  r,  h  es  1  ii  1     à   une  lecture  du   rap 


port    suivant    sur    la    situation     financière    de    la 
Société  : 
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Solde  au  iel  jam  ier 

<  otisations  1912-1  »i3,  t<  m«  hées   a] 

le  la  I  .ist<   1  i\  ile 
Intérêt  du  1  ompte-courant  i3y 

satii  aïs  loi  .<■  :  1  244 
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DEPENS]  - 

\.cquisitioi  inhale  d'un 

prince-évêque  de 
(  inquanl 
pai         s     iété 

2°)  Premiei  versement  sui    le   |'ti\  du 
poitrait    de    Marguerite    d'Autriche 

al  II  il  Hle   a    \  ail   <  M  le\    (  M  Usée  ancien  | 

\1 iiemeni  au  Bulletin  des  Mu 

lins  de  l'asseml  de  dé- 

cembre i',  1    1  I  1 

lient  descotisatii >ns  loi  2-  1 

Indemnité  au  «  omptable 

\  ■  '\  âges,  ■   irrespi  ndi is  et  d 

liu|.i  unes  et  quittant  es 

Edition     d'une     brochure    mémorial 
1907-1912 

Frais  des   .    |,, ,  :  nces  au 

le  h  tistique  1  Sa 
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.  i.ipi ■■  .1  is  s.  .ni  approu 

I  1    esl     ; 

brej    du   l  d'Admin  '.mis    en 

916. 

Sont  ■  lu        MM.  D 
Mot, 

.  :     .1       I       l'AIN,   Mymans,   I.AhON     MM  . 

M  m  ..h  .    Mai  \'/ 
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VI.    i  ■    puur<|w 

quérii     l(  de 

['on  erl 

\l.    |',     in     Moi    répond    qui 

.h   mari  ha  il  la 

i  que  I--  prix  ai  tin 

menl  rci  lamé  est  lro| 

VI.    Lamhottk  i>i  •  milieu  de  rei 

cit-r  M.  le  Pn  ■  qui  ■'   '"'   ■'  '■' 

i,-  un  don  important  afin  du  lui  pei  mettn 
d'acquérii  le  portrait  de  Marguerite  d'Autriche. 
i  \pplaudissements  unanimes  . 

VI.  I'.km  n   applaudil  à  l'organisati les  <  on 

férences,  mais  il  se  demandi    si    la   Société,  afin 
,],    consacrei  toutes  ses  ressources  à  l'acquisition 
d'œuvres    d'art,    ne  devrait    pas  demandei 
ubsidi      m  mblii    ,  tanl    |  »  >ui  les  I 

i.  rences  que  poui  le  Bulletin  des  Musées. 

I  assemblée  .Ici  ni'-  que  des  démarches  seront 
faites  dans  ce  bu1 . 

M.     Posthumus    exprime   le   désii    de    voit    la 
été  organise)  des  excursions  artistiques  et  des 
\  isites  de  <  i  illei  lions. 

M.  \  \n  Bjsi  i.ini ,ni  n  constate  le  grand  sm 
des  conférences,  qui  démontre  que  la  Belgique 
possède  de  savants  conférenciers  et  qu'elle  n'a, 
sous  ce  rapport,  rien  à  envier  à  l'étranger.  11  \  ou- 
■  li. nt,  aux  fins  d'augmentel  les  ressources  'le  la 
Société,  \"ii  percevoir  un  droit  d'entrée  aux 
1 1  mférences. 

M.  Brai  \  désirerait  voirétudiei  pai  la  Société 
le  transfert  au  Muser  du  Cinquantenaire  du 
Musée  Instrumental,  dont  les  locaux  sont  abso- 
ment  insuffisants,  ainsi  que  les  projets  de  cons- 
truction d'une  Salle  de  Concerts  et  de  locaux 
pi  iur  les  Expositii  >ns  d'art. 

La  se. m.  i  e  à  18  h.  3/4. 

AVIS 

Nous  prions  nos  abonnés  qui,  par  oubli  ou 
par  erreur,  n'auraient   pas  reçu  un  eu  plusieurs 


numéros  de  notre  Bulletin  de  J913,  de  nous 
faire  la  demande  des  numéros  manquants 
avant  le  31  janvier  19J4.  Passé  cette  date,  nos 
collections  étant  envoyées  au  brochage»  il  nous 
serait  très  difficile,  sinon  impossible,  de  donner 
satisfaction  aux  demandes  des  intéressés. 


ireux  ii>  •  '  "ii  de  1. 

Bulletin,  nou 
sieurs  institut! 

diminution  di  ui  le  prix  de  l'abonnei 

à  tous  les  membres  du     •  nant  qui 

se  pn   ■     ■  inq  poui  ■ 

la  demande. 


Un    grand    nombre   de  sont 

plaints  de  l'état  t;'i<  heux   dans   lequel    leui    : 
viennent  les  numéros  de  notre  Bulletin. 
sous  bande,  par  la  poste,  et  qui  n'arrivent 
souvent    .1   destination   qu'endomm  qui 

n'en  permet  pas  la  cor  n.   Pour  remi 

inconvénient,   m 
moyennant  un  supplément  de  5o  centimes  sur  le 
prix  d'abonnement,  de  leur  faire  parvenir  men- 
suellement   le    Bulletin    à  rouleaux   en 
carton. 


On  est  prié  d'adresser  toutes  les  communica- 
tions relatives  au  Bulletin,  ainsi  que  les  demandes 
d'abonnement,  au  Conservateur  en  chef  des  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles. 


Pour  tous  renseignements  concernant  la  Société 
des  Amis  des  Musées,  s'adresser  à  M.  Faut  De 
Mot,  avocat,  secrétaire  de  la  Société.  7.  rue  des 
Sablons.  Bruxelles. 


Les  Musées  sont  ouverts  au  public  gratuitement  tous  les  jours,  à  l'exception  du  Ier  janvier, 
à  partir  de  10  heures  du  matin  jusqu'à  3  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de  novembre, 
décembre  et  janvier;  jusqu'à  4  heures  du  soir,  pendant  les  mois  de  septembre,  octobre,  février 
et   mars;  jusqu'à   5   heures   du   soir,  le   reste   de  l'année. 


IMPR.     ROSSIGNOL    ET    VANDENBRIL,    44,     RVE    DU     HOUBLON,     BRUXELLES 
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